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it d*ux milles de 
médiocre et de pesao-

on fut arrivé aux por- 
itel t que le padron di 
ésignéau nouveau sur- 
ppirte nent qu'il de- 
ier. les porteurs, bien 
lent, reçu environ le 
>rix de leur courge, se 
i des g sticul it'ons ef- j 
à des discours où les 
uppliautesse mêlaient 
tes dans la proportion 
nique ; ils pirlaient 
>i* avec une volubilité 
réclamait ui su-•croit 
jurant leurs grants 

Is n'avaient pas été 
‘nt récompensés d i

esté seul pour leur te- 
r son maître, sans s’in- 
ce tapage, avait déjà 
ilier, ressemblait à un 
tré par un i meute de 
essaya, pour calmer 

n de bruit, un petit 
rangue dans sa langue 
, c’est-à-dire eu an-

gue obt'nt peu de

‘mmt les poings et 
es bras à la h tuteur 
ne, il prit une pose 
s correcte à la gran
des fa echini, et d’un 
digne d’Adams on de 
et por«.é au creux de 

l envoya le géant d ) 
nier les quatre fera en 
dalles dî lavi du
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Lectures du Soir •; liant les reconnaissances éter- 
et les vieux dévouements, 

non : c'était n 
. tlJe n

VENTE

D'HORLOGES
-a-i

Bon Marche

â» wmmles Attendez JOSEPH lîltUCE
et, précis, sans am- 
'ai plus un sou, en 

j voip-mol tout de suite trois cents 
i francs pour payer mon hôtel et ren 

LA LETTRE , trer en France m'engager, ou mieux
C'était il y a quinze jours envi- cinquante louis pour tâ-her de me 

ron, chez Brignac, à la campagne, refaire..." Ce mot, griffonné hor- 
par un de ces après-midi exquis où, j riblement, était daté de Bade, 
sur les frissons de l’automne, le so- Quant â la signature: impossible de 
leil étend des rayons tièdes et déjà la l*rH 1
pins pâles. En attendant Theme "J’essaye, examinant lettre par 
d’a ler lever les verveux dans le joli lettre, cherchant dans mes souve- 
bras de a Ma ne qui paressp à ira- nirs qui don? pouvait avoir commis 
vers les prés avec des infl xions cet épouvantable gribouillage. Ab- 
si indolentes de" grand reptile ; solument impo>sibe ae trouver rien 
argenté, nous causons sous la elaire ! Qui me mit sur la voie. A Bade ? 
vérandah tout emplie de l’odeur J’avais tr.,is cents amis à Bade, et, 
lourde èt grisante des héliotropes. "ur les trois cents, deux ceutsquatre 

Charmant homme ce Brignac, ! v"'gt dix neuf au moins capables de 
l’un de ces beaux vieux restes de ! -aisser ratisser leur dernier louis, 
l’empire : ancien officier d»s guides Mais ce malheureux nom, il fallait 
avt-c un poitrail majestueux, une : pourtant Je découvrir ! Pendant 
large face un brin congestionnée, deux jours je ne fis que retourner 
une immense barbe Manche et, dans ma tête, cherchant, donnant à 
souple, des ^traits carrés. Ce fut 1 déchiff-r celle diablesse de signa* 
un superbe viveur. jLire ^ tous ceux que je rencontrai.*-.

Entré dans la vie à l’époque où la I Inutile 1 Chacun était d’un avis op- 
grande fête était dans tout sou ] P sé. Tu n’imagine pas dans quel 
éclat, il avait cueilli de la joie par- ! agitation cela m’avait j té A cette 
tout où elle fleurissait, et je dois | époque-là, j’avais un tas d’idees. Ji 
dire que l’avènement de la Répu- j m’imaginais que refu-er de l’argent 
b que lui parut une insuffi-ant-- i à un camarade était une lâcheté ; 
raison de renoncer aux doue- uns de \ °n est bêt° quand on est jeune, et 
e- monde : il s’amusa sous M. ce qui m’ennuyait surtout c eta t de 
Thiers, sous MacMahon. et même ! oenser que cette ignoble écriture 
sous ce pauvre Grévy. Il y a sept j me venait peut être de quelqu’un 
ans se il- ment que la goutte jugea | pour qui j’avais vraiment de i ami- 
bon d’intervenir. Br-gnac avait I *6. Je télégraphié à dix ou douzs
alors........mais pourquoi dire l'âge intimes : aucun n’etait l’auteur du
d'un galant homme dont l’amitié i billet.
est presque sûre et le cuisinier sans! Alors me voilà courant les experts 
second ? On lui conseilla o’aller “n écriture : Ton me dit que le nom 
prendre les eaux. Il y fut, rencon- était Casernier, à n’en pas douter,et 
ira autour d’une cuvette où-glou qu’il en donnait sa .paro e en jusii- 
gloutait un liquide «haud, qui seu- ce » Ie second, qu'H défla:tnimpori9 
tait l'œuf pourri, certaine jeune An qui de ne pas lire Butinais, et, lui 
glaise, fine et droite comme une aussi, aurait donné sa parole en 
jolie tige de bambou ; il avait en- justice ; enfin, le troisième affirma 
core très bel air, beaucoup de for que ce n’était pas une signature, 
tune; elle tiès peu , d’ail eurs elle mais un mot ; - il opinait pour: 
appai tenait à cette espèce d’Albion- Civilités...
mises pour lesquelles le nom de “Butinais et Casernier mêlaient 
Napoléon est environné d’une lu- inconnus. Je feuilletai les annuai 
nnère de rêve, et qui vénèrent tout res de cei clés, je revs mon livre 
ce qui, de près ou de loin, a touché d’adresses :iom par nom, rien, je ne 
à sa famille. découvrais rien I J’en avais la fiè-

Brignac raconta les bals des Tuile- vre, imagine toi, et même j’avais 
lies et les mots cbarmanis que lui un Pp|1 P 'du la raison première de 
avait dits pailois l'impératrice. L’hi tout ceci : obliger un ami, pour ne 
ver suivant, la jolie Anglaise épou- p'us mViteresseê qu’à ce prub eme 
sait l’ancien officier de gui les. I s de retrouver ce nom si soigneuse 
ont un enfant, ils sont heureux, meut caché......
Seulement Brigmc a beaucoiii 41 Le troisième jour, uneinspira- 
vieilii et i est devenu terriblement non, si simple qu’elle ne veua ‘ 
séri ux. C’est un bon camarade à qu’après toutes les autres combina - 
mo. il m’a donne, quand j’eta.s s .n-, trave-sa mon esp-it : jVcnvis 
très jr-nne, d- ce s conseils , ra- < Bade et je demandais la listed, s 
tiques qui lie a’oubli. nt pas, et biei Français, qui. à ce moment, habt- 
que les légii-m s joies de l’hy né- taient l’hôi- I indiqué parle d 
née l’aient un peu éteint, je suis uard gribjuilleur. Jeu sera s 
heu.eux de temps à a .ne, d • m. quitte pour écrire à tous les voy~ 
retrouver av< c lui, pendant uni gems connus de moi dans Tendron 
heure ou deux. Ceci m-1 ca ma. Et via ment, j’en

Tout en causant, comme nous avais besoin, car j’avais mis une 
passions d. v mt nu petit salon ou- inexplicable rage à tout Cela, comme Je, soussigné, « le plaw.r .1 annoncer auvran. sur !.. ,er,e, jVpe.çu. d.n.s « qu^uechoss da mysténeu, .1 du 'VSjffCSS Z

UH CO n, sagement assis devant un 'a al me poursuivait. achevée et que je buismatntunaut prêt a exe-
table le fi S dti mon hô e : Gastm 4‘Je m couchai de bonne heure cuter tous ha ont rca tju’on voudra bien me
un loti enfant brun. I, avait lais- le so F de ce troisième joui ; j confier. Mon établissement est dee mieux 
b-r roui»,• » pl-nie sur la t.bk, ei, m’endormi, vil,. Il >ut u, mre
d’un regard qui me parut plein ue que i avais, je 1 ai du re>te encore, j-ai entrautres corbillards une voiture de
mélanco'ie, -uivait les vols slfllints la manie des veilleuses; je ne peux grande beauté et faite à mon ordre dans une
d’hirondelles qui rasaient la pi supporter de me sent r, ne ful-De des plua grandee manufacturée du paya. . , ...louse au’une minute, dans l’obscurité Or, LW>rtiment dee cercueil, eet dee plu» va- Le. mdleuk «e *4. dans la vüle ________ _k e „ ^ ^ ____________

. . National ffifg. Co TîDYSfiN frRAHAM A H F“ mo rue sparks i60 XJil I uuii, vinniinivi \x v/iL.
p,us sombre qu n cachot du palai craqUant 8tcdans le grand si en ce. Vie-à via la Basilique,
des doges, 1 aspect dr ce garçonne Jje n-al jamaig 6U Ce que c.élail 
prisonnier me fit peine. Je ne pu> qUe ce bruit ; sans doute la veil- 
m’empêi h jr de dire à mon aun : euse en s’éteignant, car j’étais dans

le no'r opaque. D’abord une sen 
sation d’ang isse atroce meseiraii 
la poitrine, j’ai toujours cela dans 
les ténèbres, et avant que j’eusse en 
le temps de me réveiller complète 
ment, j’entendis, oui mou cher, je 
ne crus pas entendre, j’entendis po- 
itivement, effet nei veux, diras tu, 

n’importe, j’emendis une voix qui 
vhuchot.ait dans un souffle très bas:
"Jacques Lerminier!” Ma peau 
s’était gelée sur tout mon corps, 
sms que je comprisse pourquoi. En 
me seconde, parfaitement réveillé 

j etais debout, j’avais allumé et je 
relisais la lettre de Bade. Gomment 
u’avais-je pas déch ffré tout de 
hui'r T C’était évident I 
“Lerminier, un gentil garçon, 

serv able et brave, que j’avais beau
coup aimé jadis dans nos heures de 
grai.de jeunesse, un peu perdu de 

ensuite, pms retrouvé à ces 
coins de vie où Ton se serre la main 
rapidement en se jetant des “ te 
souviens-tu ” un peu attendrie, 
après quoi Ton se quitte, et en voilà 
pour des années 1 Pauvres Jacques 
C est comme ça qu’on l’appelait tou
jours à Saint Cyr. Je crçis bien 
qu’il aurait ses mille francs I Je re
gardai la pendule; minuit passé, 
puis rien à faire, mais dès le malin.
Et tout de suite, j’écris une lettre 
expliquant, m’excusant ; j'y mets 
l’argent, je cachette. Et, pendant 
ceci, le souvenir me revenait de la 
voix chuchouanie que j’avais en
tendue tout à l'heure; celte voix 
était précisément semblable à celle 
de Jacques lorsqu’il était ému 
violemment.

—"Comme c’est étrange, le tra
vail du souvenir dans notre cerveau, 
me disais je, et comment suis-je v.;- 
nu à retrouver en même temps et 
^ncôre tout endormi, le nom et la 
voix du pauvre Jacques?
“Pui-, je me recouch n satisfait 

et tranquille, et je ne songeai plus à

Autrefois du Modioal Hall, 
ancienne apothioairerio de l'Hupital Général 
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tyanteaui de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

205 RUE RIDEAU, OTTAWA
En face du Couvent île la rue llidoau,A, & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de ( Téléphone de Bell No. 179)

MESDAMES ! Là POUDRE DE TOILETTE—POUR - BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

FERRONNERIES

CETTE SEMAINE Songez bien que c eet maintenant le tiinp» 
île faire le ménage de voire maison cl que 
vest aussi le tempe de laisser vos ordres

chissage, Teintagv, Pose de Tap 
et Peintures de toutes Descriptions. 

Tapisseries Anglaises, Américaines et Cana
dien

Venez et coin [tarez les prix. Estimés fournis.

Qualifiée» sous le rapport les ha* prlz de N 
localité do* articles otfhrt* en vente-

—CHEZ—

a. & a. f. mcmillan, Biend’excellente Manufacture.
Prix et xmditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDougall & CuzneiALBANI Enseigne de la grosso TarrlAre98
— MAGASINS —

RUE RIDEAU. J F. BELAKGEll RUE SUSSE! ET HilliF, CHS o 01 ER t
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Remede de Pines Pour la Valeur de votre Argentl,

67 RUE SPARKSPOUR les HE- MORROIDÜS

Hsrqafi de Ciimmerre

Seule fi gents pour leu 
Pianos Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Ee 
tey et Kimball.

Onguent mis
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ala de se pro-

PINUS-Pour
ent interne de 
sûrs.

La guérison ne manque jami 
duire après quelques applical
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Remède et préventif

Un des 
mède est

Mis en bottes séparées

x ingrédients de ce re- 
du Pin blanc d

pnncipau 
la gomme La vieille méthode routinière est de faire autant de profits*que|le client peut en laÎ8»er 

faire. Ça peut ilectre payant ?

L’inexpérience n’aime pas notre opinion.

BKYSON, GRAHAM et Cie. se font un devoir de toujours offrir des Mnéfit es au client, 
ils vont à aussi bas marché qui si le profit n’existait pas. . oh prix ridicules et les vieilles mé
thodes sont des drogues et personne n’en veut. Le mal c’est, que neuf fois sur dix on parle de 
“ valeur pour votre argent.” Voici des chiffres éloquents:

Beaux Cashmeres récemment reçus de France, toutes nuances et couleurs, par vit ni tout 
laine, 54 pouces de largeur, vendus ailleurs 65cts. et marqué ici 4 5cts.

Un département de Costume en Drap Bleu Marin de largeur régulière, dette étoff • fera 
une toilette jolie, chaude, confortable, prix ordinaire Zhcts., le nôtre IScts.

lîn lot spécial de Couvertes Blanches, garanti tjAt laine,et maintenant offertes pour la 
première fois au bas prix de $2,25 par paire. K

Nouveaux draps Meltons, 54 pouces de large, propres aux dames ou aux hommes, 
ances de haut goût, prix spécial $1.25

Le meilleur et plus économique stock de Sealette dans la ville. Le prix sont beaucoup 
moins élevés que l’an dernier. V enez les voir.

Courtepointes qui n’ont pas besoin d’etre vantées à 75c., 95c., $1.25 et $1.50

Nouvel arrivage de Flanelles Eiderdown de toutes nuances.

N’oubliez pas le nouveau Département d’Epiceries. 35 rue O’Connor, de Bryson, Graham 
et Cie. Ce qu’il y a de mieux à des prix étonnamment bas.

En vente chez les Pharmaciens PJMRAJICIE.N
Coin des rues Rideeu e 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Snarks 
et Bank,
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a Rideaux

Li
la voi< chucDotan'e dans lu noir de 
la chambre silencieuse. Non, eu 
vérité, je n’y songeai plus, jusqu’au 
moment où, le surlendemain, je re
çus une dépêcha de Bade : ou m’an
nonçait que ma lettre chargée avait 
été rendur à la poste pour m'être 
retournée. Pauvre Jacquts s’était 
tué, à minuit, Tavant-veille 1 au 
moment où ma veilleuse s’éteignait 
avec un craquement seo comme ce
lui du pistolet qu’ou arme.

"Si je la prends en flagrant délit, | lentes de l’accusé, une sorte de bête 
murmurait il, je la saignerai; q lanl féroce.
au ga s, je ne lui Rrai rien. Aussi M. l’avocat général Jacomy

Enfin, dans la nuit du 8 au 9 juil- n'hésite t-il pas à reuuérir avec éuer- 
let, à la suite d’une nouvelle scène, gie 3ontre lui la peine capitile. 
après laquelle Pauline s’était enfuie M Aliès présente si défense, 
de nouveau, vers une heure du ma Le jury, après une b eve delibé- 
li", Ledinot s'arme d’un couteau à ration, rapporte nn verdict, muet 
lame fix-1, et va chez sa belle-mère sur les circonstances atténuantes.
A peine entré, il allume une lamp-. La Cour condamne Ledmot à la 
et se inet à chercher sa femme. 11 peine de mort, 
finit p tr la découvrir, blottie sous 
un lit, et louti tremblante. Il la 
tire aussitôt par les jambes, la saisit 
et l’oblige à si relever. 1 P,lié I 
gémit la malheureuse, qui se sent 
perdue — Pas de grâce, lui répond 
la brute : il faut en finir par la 
de ou par le charbon. C’est Cay
enne qu’il fautl ’ Et, l’empoignant 
par les cheve jx, il lui plonge à deux 
reprises son couteau da is la gorge 
Ei comme Mme Ledinot s’affussait 
mortellement atteinte, il l a frappé 
encore de jeux coups.

Cependant, au en terrib'e poussé 
parla victime, son b mu-frère était 

“Sauve toi ou je t’eu 
fais autant ! ” hur!e Ledinot, et
Sv?

ce guet ap*ms et ce dernier furieux 
le saisit à la gorge tandis que les 
valetsMm enlèvent les clefs.

Les docu nents n’étaient pas loin 
Freake avait eu le soin d’envoyer le 
lélégramm0 suiva it :

St Georgb's Club. —Envoyez ma 
boite à lettres à Onslow-Gtrdeus 
immédiatement.

pour une garnison de l’Allemagne 
du centre.
Mengès avait 
française hi 1870-71, et avait oie 
blesse pendant cette campagne.

I,e fils émigré, la mère songea à 
le suivre. E •; lui fit part de sa 
détermination < t eut l'imprudence 
de le féliciter, dâtis une lettre de 
n’avoir pas rous nti à devenir "un 
soldai prussien.” Cette lettre fut 
interceptée, décachetée, et le gou
vernement prit texte pour accuser 
Mme Mengèo d'avoir encouragé son 
fils à se soustraiae aux lois mili
taires et d'y avoir contribué d'une 
manière active, crime prevu et puni 
par le co le p m il.

Mme Mengès vait liquidé toutes 
ses propriété ci elle allait quiiter 
l’Alsace Lorraine

Le pore du jeune 
he de l’armée

—Comment as-t i le court g d'en- 
ffcimer ce pauvre petit pur un tempt

Et Brignac répondit :
—Mon cbt-r,quand il saura éci ire. 

je le laisserai tranquille, car il n’a 
pas cinq ans et il e.-ttiès intell gent. 
Mais il faut qu’il sache écrire, bien 
écrire, fentends.

—C’est sans doute parce que, toi- 
même, tu écris comme un chat en 
bas âge ?

— D'abord ce serait une raison : 
nous devons lâcher d’éviter à not 
enfants ceux de nos delauts qui 
nous ont gênés dans notre route. 
El puis.......

—Mon pauvre BrignaJ, je ne sais 
si c’est pareeque tu hibites tro > la 
campagne, mais tu me parais deve
nir d’un Prud’homme.

Il m’interrompit vivement :
—Prud’homme peut-être. Pru

d’homme est un individu qui 
duit bien sa barque, d'ailleurs. 
Veux tu que je dise pourquoi que 
je tiens à ce qui mon mioche écrive 
bien ? C’est unt histoire, une his- 
toiie du temps < u tu ne m’aurais 
nas appelé Prud homme. C’était,il 
y a longtemps, en soixante trois. 
A ors Bade était Bade et ^ Monte- 
Carlo un petit trou de pécheurs. 
Tout ce qui étau chic, ou croy 
l’être, filait là bas aussitôt juillet. 
A ce moment ià, personne dans les 
clubs pas plus que niamtenaut pen
dant a semaine de Deauville. Celle 
année là, j étais reste à Par;», parce
^ —je vois d’ici. Ta raison était 
blonde ? brun- t ou rousse ?

—Ta:s loi, Gaston peut t’en.endr-. 
Bref, dans mou petit entresol de la 
rue Tailbout, je ne m’ennuyais pas 
énorm ment quand, un matin, on 
me remet une lettre. Cette lettre 
était une demande d’argent Non 
pas un de ces vulgaires tap ge- 
entassant des reçus de deveines,

2.

Gibson.

La boite arrive sans larder. Frea- 
ke l’ouvre, trouve une foule de let
tres et de photographies qui le 
fixent sur I? situation de Gibson vis 
â vis sa mal tresse, et libère ensuite 
son prisonnier.

Celui c Ta traduit en cour de 
police pour vol d) de lettres où la 
preuve a éub i vue tous deux étaient 
mariés et également sujets à cau
tion sous le rapport de la moralité.

On croit que l’aflaire n'ira pas 
plus loin, mais la haute position 
sociale des personnages en cause et 
le caractère bien connu de la femme 
donnent à toute i'atfiire une saveur 
tellement épicée que les amateurs 
de scandaDs s’en lécheront les le 
vres pendant longtemps.

SCANDALE DANS LE " HIGH- 
LIFE ’’

Londres, 9 Oct. — Dipuis trois 
jours on ne.parle ici dans les hautes 
spheres sociales, que d’un procès de 
cour de police qui a créé une très 
vive sensation. l^es parties en 
cause sont sir Thomas George 
Freake, baronet, et M. GiDsou, 
membre d'un des club les plus 
fdhhiouibles de Londres.

11 parait que sir Tournas Freak1 
et Gibton aimaient tous deux la 
même, femme et ôtaient tout natu
rellement jaloux l’uo de l'autre; iis 
surveillaient avec inquiétude la 
dame qui partageait entre eux ses 
faveurs. 11 y a quelque temps, 
Freake résolu; de faire cesser ses 
doujes en obtenant possession des 
lettres et 'es papiers de Gibson. Il 
invite celui ci à dejeuner et le con
duit dans un édifice désert sons pré 
texte 4e lui montrer une salie de 
théâtre particulière qu’il fait cons
truire Tout à coup une trappe 
s’ouvre sous les pied» de Gibsou, il 
tombe dans une cave où pius eurs 
hommes le saisissent et le gar- 
rotient solidement Freake le 
somme alors de livrer ses clefs. 
Gibson refuse. Tout â coup la gr.- 
selte, cause de l’aventure, entre en

—Livre tes clefs, Edward, dit-elle 
d’une voix affectueuse, tu ne peux 
faire autrement.

Edward refuse encore et se met à 
injurier Freake qui.Ta attiré dans

Bpignac toussa un peu pour 
éclaircir sa voix.

—Je liens absolument à ce que 
mon fils ait une belle écriture, dit il 
ensuite avec un petit re tiiste.

BULLETIN JUDICIAIRE

UNE FEMME ASSASSINÉE PAR SON MARI.
— CONDAMNATION A MOUT.

Le nommé Ledinot, ehirretier, 
q il comparaissait hier devant le 
jury de la Seine, pour y répondre 
de l’assassinat de sa lemrne, se re
commandait déjà par son pa-sé ; un 
mois de prison eu 1881, pour coups 
et blessures ; cinq ans dé travaux 
public.-, en 1883, pour outrages à 
un supérieur.

L’accusé, un homme de trente 
ans, n’- st marié que depuis treiz 
mois, treiz: mois dont il a passe la 
plus grande partie à rouer de coups 
Pauline Lefevre, sa femme. A 
chaque instant, celle ci eu était ré
duite à se réfugier à Saint Ouen, 
chrz sa mère. Au mois de ma 
dernier, à la suite d’une dispute en 
pleine rue, el api es rvoir cruelle
ment Irappé sa femme, il s’était 
rendu chez sa belle mere et lui avait 
dit avec fureur ; “Je ini couperai le 
cou ; je veux boire de son sang, et 
voir Ce ce qu’eile a dans le cœur ” 

Deux mois plus tard, il s’était 
plaint a métiers, sans motif plau
sible, de Tincoud'iite de sa iemme.

Un ami rencontre Z,.., veuf de
puis vingt-juatl'i heures.

—Pauvre a ni !.„. vous devez 
avoir bien du eh- gnu ?

—Oh 1 oui...Depuis seize ans que 
j’étais rnanél T nez, il me semble 
que je sors d’un long cauch -mari...

accouru :

ue auss tôt redevenant calme : 
plutôt chercher les agen's, 

ajouie-t-il, ou les gendarmer,...ce 
que tu vo udras”

F a ço s Lefebvre ne se le fit pas 
répéter, et, quelques instants plus 
tard, les gendarmes s’emparaient du 
forcené.—“ EsUelle bien morte ail 
moins?" dtmindail-il encore tandis 
qu’on l’emmenait.

Pauline Le fève avait succombé 
à ses horrib es blessures. Elle 
avait la g >rge traversée.

A l’audience, on ne peu 
grand chose de l’accusé. 11 
pareeque sa femme était sans ordre, 
qu’elle ne portait plus ron alliance 
el qu’il avait trouvé des reconnais
sances du Mont de Pitié dans ses 
poches.

Telles sont, à peu de chose près, 
les explicating confuses et vi»-

LA TERREUR EX AfSACE
Mme Mengès, une veuve riche, 

qui habite Molsh im, a ôté arrêtée 
par les autorités allemande» au 
moment où elle voulait franchir la 
Irontiere. Elle est accusé d’avoir 
favorisé la fuite de son fils, qui 
s’est soustrait au service mi itaire.

Une correspondance de Molsh dm 
donne quelques détails édifiant» sur 
l’instruction ouverte contre Mme 
veuve Mengès.

M <re d’un seul enfant, un garçon 
de 19 ans, elle eut le regret de voir 
sun fils unique la quitter pour se 
réfugier eu France. 11 n’avait pas 
voulu servir dans les rangs de l’ar
mée allemande, car, déclaré bon 
pour le service, il devait partirjavec 
sa classe, dans quelques semaines,

Petit dialogue :
—El ou avez vous laissé cette 

bonne madame (3oj îardeiu ?
—Au cimetière, lai. le doux Co- 

qu rdeau, souriant.
—Qu’est ce qu’elle y fait ?
—Mais elle s’y rtpo»e de mes fa

tigues : elle est mon

Un jeune marie, très é rAi après 
la cérémonie :

—Nons embrassou nou?, Mads-

-La nouvelle épouse, qui vouvoie 
eu troisième euoces, répond avec

—Ü’est l'habitude mon ami.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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Toujours eu 

Le Stoi
Le plus Considéra 

Le Mieu 
Le Mieux Choisi e 

Meillei
-QUI —

Partent Ai
P. S.—On vend i 

chands de Camp 
Prix de Montreal

Thos. BIR
115 Rue Rideau,

Nouvelle
D’ETAL,

Ulsters, Gilets, Sou 
eic., etc., pour Daines 

t d’être étalés.vienne» 
nombreux clients et i 
voir le tout II n’est p 
de blaguer et de parie 
faits aux manufactures 
prix au-dessous du p 
quelques soit l'endroit 
tées nos marchandise; 
marchandises nouvelle; 
aux saisons sont i-mio 
dance au ‘Magan » Ht 
il n’y a qu’un seul prix 
prix sont marqué elai 
prévaut la vieille dei 
profits, Ventes nombre 
gent comptant ren i les 
et satisfaisantes pour U 
et acheteurs.

C’est l’endroit d«e 1 
C’est l’économiqne 
liters, Gilets, Toqt 
, Bonnets, Manche 

Et pour les enfants < 
Tout ce que voua 

Vous U trouver» 
Pelisses, Capots, 

Venez nous visiter au

Pour U 
Casques,

318 Rue We

moi
PI

& CI

Z-VOUS VU NOS TW 
AVEZ VOUS VU NOS TW 
AVEZ-VOUS VU NOS TW 
AVEZ-VOUS VU NOS TW
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Pas Besoin d'Allendre
Si vous avez besoin de

Meubles. Tapis et de Literie
z assez d'argent pour 
e maison.

tout à des conditions 
iois ou à U semaine 
Toute personne res 

peut avoir tout ce dont elle a be- 
On ne vous impose pas de limites dans

NOS CONDITIONS : 
Marchandises, 25cts. par

50 do do
75 do do
$1.25 do do
$1.85 do do
$2.50 do do

Jusqu'à ce que vous aye 
meubler votr 

Nous vous fournirons, te 
faciles de paiement du in 
qui vous conviendront, 
pont able

$

[. Co.
657 Rue Sussex.

Mi
1
1

uUU 1 i
»

SOIE NOIRE
Avez-vous besoin 

d’une Soie noire ou 
d’un Satin à Robe 
noir ? Si vous avez 
décidé de vous ache
ter une robe irez- 
vous payer une pi
astre et demie ail
leurs pour la même 
qualité que je vous 
vendrai pour SI.

Ce n’est pas pro
bable.

* rv

li

Je puis vous faire 
économiser un tiers 
devptre argent sur 
l’aeliat d’une Soie 
Noir e, refuserez- 
vous cet avantage ?

Ce n’est pas pro
bable.

i

1 r

\

Soie de Couleur
Irez - vous payer 

50 pour cent plus 
cher dans un autre 
magasin pour une 
soie de couleur lors
que je vous offre la 
même qualité pour 
la réduction de cin
quante pour cent.

Ce n’est pas pro
bable.

Toute personne 
a y a n t besoin de 
marchandises sè
ches de première 
classe doit aller les 
acheter là où on est 
en position de les 
vendre à d’immen
ses réductions et la 4 
seule place à Otta- h 
wa est à la

PALMER
HOUSE

53 & 55 Rue Sparks.

Contestation de Yaudreuil
PREUVE POUR OBTENIR LA DÊQUA 

LIFICATION

M. C. A. GKOPFRION PARLE 
A. Geoffrion a rendu son témoigna- 
En voici la biJ>s tance :

J’étais électeur, et j'ai voté. J’éta's un 
dévoué. Ce

M. C.

partisan <ln défendeur, mais pas 
n’est pas un candidat de mon choix.

Entre le commencement de la lut 
nomination j’ai reçu

Ce but de l’entrevue 
l’élection du co: 
sais a quel titre .. 
tempe je n’avais pas 
raux en mains. En

5,visite du La-

r les tins de

Uyécto-

était pou 
mté de Vauilreuil 
i il m’a abordé

encore les fon< 
m’abordant le 

ité?IIque fait donc le com 
ps précieux <lansle comté 
Je lui fis observer qu'il d 

pter sa candidature par u 
avant le 27mai. Quelques jours après 

le Dr Lalondc est revenu à mon bureau avec 
quelques électeurs et me dit 
choisi et qu’il était 

lé si le

j été question d’argent entre 
Il n’a pas été fixé de montant, mais j'ai 

dit lui faire e 
rail faite pou

de $au
evait faire 

os amis. C’é-

'il avait été

était disposé 
i dit que oui. 
le I)r et moi.

u“1 iî

tte. Je lui ai
1:comité

onnaitre ca que le comité pour 
ir lui. .Je /ne rappelle avoir 
-mmencé$500 Je crois que 

Denis. Je me rappelle 
a quel lu'un du com 

veille île l'élection.

pour coin
M. Paul 

ir donné $200 
veille ou l’avant

Ia: Dr balonde m'avait demandé de lui 
donné $200 pour son dépôt, mais je ne lui 
pas donné, je crois que j'ai donné ces $200 à 
M. Paul Denis, mais je ne me rappelle pas 
exactement à quelle pei 

J ai prêté $200 au I >r 
ne m’attend pas à été remboursé, 
c.;s $200 sur les fonds d’élection.

Je ne me rappelle pas avoir donné i
ur l’élection de Yaudreuil que 

ne m’en a jamais rendu compte, 
entendu entre le Dr Lalondc et 
levais mettre les argents à M.

mon ami intime. Il 
n des, chefs du parti

“Pi
ité, la

Desrosier, mais je

d’autres
argents pot

Il avait été 
moi que je 
Paul Denis

lesrosier est 
••tait reconnu, comme u 
conservateur dans la paroisse de Vaudrcuil 
Quand je lui ai donné $200 ce devait être 
apres la nomination, car c'est alors qu’il 
in’a dit qu'il avait parlé pour le Dr ÎAtlonde 
le jour le la nomination.

L'argent donné à M. Paul Denis a été 
donne avant la nomination. C’est Immun

organiser la 
du Dr La-

argent a été donné 
dans le comté, eu f

M. Robidoux interroge (Ut : 
appuyé la demande de MM 

rt auprès de M. A!ph <'harlel>oi 
Foster, pour le contrat du chemin etc 
Vaudrcuil et Ottawa. Je suis allé a 

Rigan J «près l’élection du Dr Lalondc, j'y 
ai fait un discours ainsi qiied’hon M. Mer

sont plainte à 
été payés par les entrepreneurs du chemin 
J'étais sur l’estrade au commencement et a 
la fin du discours de M. Meocier. Je ne lui 
ni pas entendu parler des reclamations des 
travaillants.

.apointe est allé pour demam 
meuts à M. Lauvé’ Ce Je

Hoî'ai
et Héhe 
S. Wr. 
fer de

'de

ne des électeurs se 
rtiisr de ne pas avoir?Tm.

«1er des 
rnier a

Dr Lalonde lui avait offert dix

-M. I
renseigne 
dit que le 
piastres.

-Mlle Sauvé connaît bien le Dr I*alonde 
Se rappelle l’avoir vu chez eux «tans la der 
nière semaine du mal. un mercredi, 
onze heures Je l’avant-midi. Il n'y avait que 

sa mère et elle dans la maison. Il a 
-mie heure.

>on pere, i 
été une dt 

Je me rappelle avoir entendu ] 
«lire à papa, en voulez-vous de l’a

élections.

M. Lalond 
rgent? te 

I.e Dr pariait despiastres.

ai vu arriver le Dr f^aioude 
je l'ai vu entrer dans la maison.
J’étais à sept à huit pieds «le la feu 

entendu la conversation de papa i 
Lalondc. Il parlait du parti eonse 
«lu parti national.

l’apa entend bien, il parlait fort 
Je suis pc 

lire à

i assez pou 

circonst

voiture,

rvateur et

isitive «le dire que j’ai entendu 
en vouiez vous «le Varie Dr 

geut, t 
Mon

P“P* 'ljx
IX piastres.
udu : •* dix piast res, j’en 

: an village.”"T, compris que
Je' n'ai pas eu connaissance de la visite «le 

M. Lapointe chez nous,
Le Dr I .atomic corro 

de la jeune fille Sauvé.
I.e pétitionnaire déclare sou empii-ie close 

et fait application pour qu’un jour soit fixé 
pour l’enquête du défendeur.

L'avocat du «Icfendeur «lemande et obtient 
• •ne lu cause soit continuée jusqu’à au jour 
d hui.

après les élections, 
bore le témoignage

---- THE—:

BROADWAY
Marchandises spéciales 

pour Habillements d'Ete
COUPE ELEGANTE

I------ el

GARANTIE

W. H. MARTIN
133 RUE SPARKS 133

OTTAWA-

HULLHJR DECIMAL DISPONIBU

Dans quelques jours nous 
avertirons le public de la 
date de l’ouverture de nos 
Echantillons de Fournaises 
de Passage et de Poeles de 
Cuisine, a Charbon et a 
Bois.

E. LAYERDURE
& CIE.,

Christian &Gie.
Commercants de Charbon.

B-A.SSI2ST 3D TJ C-A.3ST A.3L.
En dehors du Combine. Adressez vos 

nt, Nicoletcommandes »
House, Little Si»

Christia 
sex Su-eet, ( fttiuva.

Peinturez
Vos Bâtisses en Briques

----- AVEC-----

La Peinture a Briques plates
-------DK---------

HOWE
Préparée dans toutes

LES COULEURS.

«▼Hl ■ est a tu# rassorte» 
la CrUtoto 4m Qtudron 4m 
Httr* à l'Huüt dt Foi* 4m 
Mtrut dans le traitement dee 

dn Larynx» <Ue Bronches, 
des Poumons, principalement dans 
lee Bronchites chroniques 
Catarrhes. Cette assoolanon présente 
de grand» avantages, même en Fab
ien oe de maladie véritable, quant 
Femplole seulement dans le bn 
fortifier une poitrine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicament» se trouvent réunis dans 
les Capsules DxBxivrHtCRdoaoTÉKS, 
dans laquelle la Créosote de go; 
de hêtre se présente dissoute 

huile de foie de

àffeoÀtons

et les

t de

îièr. morue p
fièrement recommandable, puis
qu'elle est préparée perdes procédé» 
qui, seuls, ont mérité l’approbation 
4m l’Atadémit 4m Midtcin* dt Paris.

Vknti kh Gros : Maison Phkrr. tt, rus 
Jacob, Paris, et principaux droguistes - 
Au détail dans les Pharmacie».

IMPORTATEUR

Irnsig
Amei b ai nés.

Anglaise
fccossaisefc

-----Coi y des rues--------

OTTAWA

Peintnres préparées, 
Peinture,

,pisser! es, 
Vitres,

Ta

Mastic, 
Pince u\ 

Huile, 
Etc.

ARTICLES

De Peintre en Genera:

L'opinion d m Agrimlleui figpeeheS ill SOIF
L’opinion dun cultivateur sur le bill 

McKinley est nécessairement intéressante à 
connaître. Rappelons nous que ce bill 

les productions agricoles «lu 
ticnlièrement. 

kkitu hk St Hvavint 
riculteur.

LE CANADA”
Journal Quotidien du soir

(Stroiet Spécial)LA V>LLEE DE L’OTTAWA
" PRKTRK AKRÊTft

oct.—Le Père Flavin a étéJournal Hebdomadaire à 16 pages Dublin, 9 o
arrêté sur la déposition d’un monrant qui u 
«lit que le Père l'avait poursuivi, battu et 
jeté en lias «l’un mur pareequ’il craignait son 
témoignage dans une cause

Uiut part

longue lettre d’un agric 
pouvons qu’en détacher

t que les promoteurs de ce 
ripent s’ils croient nous forcer à 
l’annexion, Agriculteur continue

ks parties sail-
Directeur delà rédaction.............Oscar McDonrll

...P. A. J. Voter 
.Flavien Morrrrééacteur de ville....... ès avoir ditApr 

1 SO LE PROCÈS I)E LAMONTAGNEbilBUREAUX : 414 et 416 Rue Suseei demander Ia- cas «le Léda LaShkkbkiuiKK, 9 OCt
e a encore été remis, 
ajournée, jusqu’à présent, a été 
faire entendre trois ou quatre té- 

par lesquels on cherche à faire con
es démarches de Rémi Lamontagne 

de la maison de MicheL

montagne

après l’incendie
Tout le monde ici est «l’opi 

jury ne peut pas rais«mnahlem 
Joute sur la culpabilité «le

medi, ai

OTTAWA, O-1ST T , Mail.UMii.nl,M. h; Hédacleur,pour- 
qu- i fait-on tant de tapage au sujet 
de celte loi McKinley et de ses ef
fets, mais c’est pour de mesquines 
fins de parti. Je voudrais pouvoir 
faire comprendre â tous mes 
frères cultivateurs qu’il ne faut pas 
croire les hâbleries des politiciens 
qui font une peinture horrible des 
maux que noos réserve l’application 
de cette trop fameuse loi. D'abord 
et avant tout, si les américains 
achè eut nos produits, c’est que cela 
fait leur affaire, ce n’est pas par 
affection pour nos beaux yeux. On 
nous dit que les poules de ’Ouest 
pondent beaucoup plus d’œufs que 
la consommation en requiert, mais 
alors pourquoi achètent-ils les œufs 
de nos poules canadiennes Lors 
d’un récent voyage aux Etats, j’ai 
constaté que la grande majorité des 
consommateurs de l’est savent que 
le droit de cinq cents par douzaine 
d'œufs imposé par le bill McKinley 
veut dire qu’ils paieront les œufs 
cinq cents la douzaine plus cher 
qu’à présent, et ils les payent 30 ch
acun Hument, el ils ont raison, c’est 
toujours le consommateur qui paye 
les droits.

On crie également que nous ne 
vendrons plus de foin aux améri- 
caius etc., etc. Kh bien, un fait ad- 

tous c’est que le foin de

Jeudi fl Octobre 1890
arLES PERSONNES QUI NE RECE

VRONT PAS LEUR JOURNAL RÉGU
LIÈREMENT SONT PRIÉES DE DON 
N ER AVIS SANS DELAI AU BUREAU 
DE I. ADMINISTRATION.

V

pas
celte semaine

oct-e ne s* terminera 
i même il se termine

LAURIER—McKI N LEY
St-Hyacinthe, 9 oct. Le chef libéral a 

prononcé hier «leux gramls discours —ici et n 
Albatsford — sur le hill McKinley. Il s'est 
déclaré favorable à la réciprocité,’ au libre 
«•«•bauge «les produits naturels et manufac
turés et a dit que c’était le fond de la poli
tique litière le. Le hill McKinley sent d'a 
prés lui, très désastreux pour le Canada, 
ainsi que la politique actuelle «lu gouverne - 

t d Ottawa. Quand nos ministres ont 
plétAdu— notamment à Halifax être en 
faveur de la réciprocité en anumt <|ue les 

uits naturels sont concernés, ils n
yeux. Toute

har- 
Lé

ECHOS DUJOUR
iers Iwstiaux canadiens vendus 

de $-10 à $’><)
Les «lern

en Angleterre l’ont été à raison

Hier à Chi 
le divorce à I 
elle était remarh-e.

Balfour «lit que les Irlandais ne crient 
famine que pour obtenir l’argeut qu’il leur 
faut pour faire de l’agitation.

Un collaborateur «lu Mondk, M. J. «le I, , 
doit prochainement es juisser la biographie 
«l’une cinquantaine de célébrités canadiennes,

en go, M 11 y M.isopust a ol tenu 
I lieures, et «lix minutes après

lait que jeter de la poudre aux 
leur conduite dément leurs dir 
procité est le seul moyen de vivre en 

qui s offre à deux pays voisins, 
iliéral ne cessera «le la demander 

.es littéraux d’ici se décl 
de la politi<|ue de leur chef.

monic, 
rti Ipar

arent enchantés

La cour d'appel de Québec a renvoyé la 
•ats de M.

CRLSPI ET LA FRANCE
demande d’appel faite par les 
Ixissard dans la cause de l’élection contestée

Paris, 9 oct.—Le Figaro publie mit 

conseil des ministres
rispi, le président du 
« de l’Italie ; dans celte 

vue. M. ('rispi dçponce l'attiiude de 
ance à l’égard de l'Italie et déclare que 

nexion «le Tunis à la France, malgré les 
promesses du contraire faites par celle ci, 
est un manqué de bonne foi de la part «le ce

ec M. (
de Maskinongé

u Fr.Les partisans «le la peine «le mort 
dans l'cmlmrrus. Plus il y a d’exécutions ca
pitales, plus il y a de neu veaux meurtri s. 
Comment expliquer

Ri
uns [un
l’otuisl. destiné à remplacer le notre 
au dire des missionnaires, n'est uas 
du goût des chevaux américains et 
ils se refusent à le manger. Où en 
prendra-t-on '/ en Canada. L’orge, 
l'avoine, les patates, le charbon, les 
chevaux, vaches, moutons, etc, lors
qu’ils en auront besoin, ils viendront 
les chercher en Canada.

S’il arrivait par impossible que les 
américains n’auraient pas besoin de 
nos produis, alors il nous faudra 
chercher de nouveaux marchés et 
nos hommi‘8 politiques sauront bien 
nous trouver cela Encore faudra-1- 
il que nous nous aidions un peu. Ce 
sera facile .-t profitable ; voyons.

Ijvs Américains nous feintent 
leurs marchés ; ils veulent cons
truire un mur comme en Chine. 
Impossible de les en empêcher, ils 
ne nous ont pas consultés à ce sujet, 
et c’est leur affaire. Nous avions 
un traité de réciprocité, ils l’ont 
supprimé ei nous ne non* en portons 

Ils existait m. tarif

(Jet acte, dit il, a été un 
vu r de l’Italie. Il a ensuite 

vigueur I alliance entre l'Allemagne, l’An 
triche et l’Italie dont les négociations 
le"renouvellement, dit il, «ont encore pen 
dailies. Il n'y a aucun danger <lc guerre-, à 
moins que la France ne la déclare

Il déplore l'accroissement continuel «les 
armements dans tous les pays de l’Europe, 
et il croit qu’un tel état Je choses almutira 
a la ruine de l'Europe an profit «le l'Améri

coup porte an 
défendit avecM. Tarte écrit :

“ Mot* confrère pa isien, M. 
vient le publier le- -oulisscs 
gis'nc. Je vais publier celles

Il vient de se constituer, à Lomircs, ait. 
capital de 300 000 livres sterling, uno socii'-té 
qui a acquis de M. Edison la patente fsnir 
l'Angleterre de son nouvel appareil phono 
graphique.

En réussissant iî faire parvenir 050 hallo * 
«le tabac à New York avant la mise en for- w 
du bill McKinley. M. Fortier, le mantifu- • 
turier de cigares «le Montréal, a réalisé un 
profit net «le $100,000.

Mvrmeix, 
du Houian 

«lu MjiGree-

L'ATTITUDE FUTURE DU GOUV ER 
NEMENT FRANÇAIS VIS A-VIS 

DES MONARCHISTES 
Paris, 9 Oct.—On «lit que le gouvernement 

fiançais a chargé des agents de vérifier l'ex- 
in titude «le tous les détails des intrigues 
Isuilangisfes, dans le'but «le poursuivre tous 
ceux qui y sont impli pies. On prétend 
u.isei qu'à la prochaine session des chambres, 
le cabinet proposera «le prendre contre les 
familles royale et im|>ériule exilées des me 
sures plus rigoureuses que celles existant 
actuellement, et ni entraîneraient la conris- 
c-ition de leurs biens dans le cas où l'on vieil
li r.« it à faire contre elles la preuve d 
«le trahison : des poursuites 
pourraient être intentée 
complot av.int jk»u 
des choses établi.

a listes et les lionapartietos seraient 
forts alarmi'S des projets qu’on 

vernement, et le bruit court que 
qui sc sont compromis 

t allés trouver les amo
unt révélé tous les faits à lent 
dans l'espoir de s’assurer Fini-

MM. Berthiamne e.t Tremblay de U Mi
nerve se font forts «1e réduire à néant- les 
allégations des actionnaires de ce journal, 
lesquels demandent l'annulation «lu contrat 
passé entr'eux et M. Rei tl iauine.

Bien que le hill McKinh y soit en force, 
le steamer pour Boston est parti hier d’Ha
lifax avec 71 caisses d'œufs et des consi
gnations considéiables de poisson, 
encore trop tôt pour pouvoir se faire une 
idée exacte de l'effet qu'aura la loi nonve'lo 
sur le commerce.

criminelles 
ilaus lu cas de 

r but de renverser l'ordreque mieux, 
laisov nable, ils vi n lient de le mou 
1er. Prenons en notre parti et 
voyons à noire affaire, sans nous 
I «liguer l'esprit hors de raison 
Nous avons tout l’hiver devant nous, 
i- oxt au moins D ou I" mois à nous

Les

prête au gou 
plusieurs «le 
avec Boulant, 
rires et leur 
connaissante

Il est

Le «lfxiteiir Bertillon est dans l'erreur, dit 
Garni le Flammarion, en soi.tenant, contre préparer.

J’ai >(> poules qui me pondent en- 
vit on JO i douzaines d'œul - p u iant 
la saison valant «mixiiou Jo dollars.
Si nous ne pouvons 
avec avantagi
atlli urs, je vendrai 2 i potin s > l n’. u 
conserverai que 12 pour les besoins 
île la maison, .l’ajoute.ai mie bonne 
vai lle à mon troupeau. 1>’ beurre el fommee 
lu fmmagi- I|ue J en ivlnerai nv
|i lieront mieux que mes « l poules grand enthousiasme les por 
Si HOUR lie trouvons pas a veuille vertes soudainement et plusieurs 
noire foin, tant mieux, car je suis su «ont précipités dans la salle.

<*«««» •!«!>: z •—? «v»»*:- m«rMS{A in-Kble à l agriculture, i ll epuis«tlll lt s c induite «laus une salle privée où île ont été 
terres, alors je réduirai mes prai- fouettés sans miséricorde. Ils ont été re 
l ies, agrandirai mes pâturages et je làv'.ks apres avoir promis de s’éloigner sans
doublerai le nombre de mes vaches délai, mais il» ont convoqué une nouvelle
, . - , x , X1, - i léimion, hier au soir. Alors les moinesU'I tie res Depuis 4 ou O ans mes I jn,|lvi,jUB ont fait une nouvelle irruption
récoltes de grains sont presque nul dans la salle, ont saisil/le chef, l’ont lié et 
les et à bas prix, encore une fois | luire promené dans le village et l’ont ensuite 
i’eil réduirai la semence au Strict ; relâché ; il est allé rejoindre ses compagnons
!,èce saiva et j» cultiverai plu. de “
racines pour mes troupeaux. Jt »c« ieil si I»eu sympathique qu'ils n ont 
doublerai le nombre de mes mou- auv nasser. 
tons et je vendrai mes agneaux pour 
le commerce d’exportation en An
gleterre, et si j’er. crois la reproduc 
lion du journal Anglais que 
avez publiée
genre d’elevage me paiera mieux 
que la vente de mon foin aux 
Etals

Encore une fois, M. le Rédacteur, 
je condamne celte disposition à 
croire que nous sommes à la merci 
des Etats-Unis.

Je regretterai les pertes que les 
industriels ou les commerçants 
pourront subir par le changement 
de production, mais je me' i éjovirai 
en pensant que a classe agricole 
est maîtresse chez elle, et «lu’elle 
produira ce qui lui conviendra le 
mieux, que le Canada se montrera 
fier de son indépendant e el que 
Ions ensemble, en dépit du tarif 
McKinley nous progresserons favo
rablement en poursuivant les fius 
de notre destinée.

LES MORMONS EN AND LF’TERRF’ 
UlNDRKS, 9 «XIt 

f nt à eouftnr, « 
l'Iusicu'B Moro 
té« à cause «le leui 
pvoaélitcs parmi 1 
démonstration a eu lieu à 
le Dorsethire, jeudi démit' 
tenaient

1» coutume astronomique, que V Le Mormonisme a eu 
cette semaine, en Angleterre, 
•oils ont été rudem

sera la dernière de ce siècle et que l’annt'-o 
1900 fera partie «lu vingtième. 11 est cons 
ta té q u- la première aniuk Je notre ère a 
a été dénommée l’an I et

ufcli't! nos œuf» 
u Angiîierriî ou première 

urne, dans 
Les anciens 

avait 700 
paraissant

r grand zèle à fair 
les femmes. La

pas l’an 0. Le 
premier siècle a commencé l’an 1 et a fini 
l'an 100. Le vingtième siècle commencera le 
1er janvier 1901.

aseembke où il y 
et environ 30 hommes 

à suivre (leur 
l'assemblée était

leçons. An 
dans le plusOn lit dans le rapport -lu ministre de la 

justice, qu’au 30 juin 1889, il y avait dun- 
lee pénitenciers du Canada 1IH 
contre 1094 au 30 juin de 1 
soit une augmentation de 101 
bre, il n'y a environ que 32 femmes 

Le nombre des détenus reçus «1 
les pénitenciers pendant ce même exercice a 
été de 434 ; le nombre libérés 333 outre 360 
reçus et 425 libérés en 1887 88.

crmnne s 
e précédente, 
De «/e nom-

i

Eu parlant de la proposition concernant 
l’arbitrage du Pape dans la question de 
Terreneuve, la LIBERTÉ «le Paris dit :

'fait'

“ Quel rôle magnifique jouerait le Pape, 
en dépit de la perte «le son pouvoir temporel 
s’il devenait

Nouvelles de Quebec
Qvébec, 9 oct.—1res 31 personnes accu

sées d’avoir kidnappé le sénateur l’elletier, 
à St«" Anne, sont arrivés ici pour subir leur

—M. L. P. Pelletier, député de Dorches
ter, est assez gravement malade.

lux neige fait son apparition de plus en 
plus sérieusement «lans les paroisses envi
ronnantes.

arbitre, un médiateur et un 
pacificateur des rois et des nations ! Nous 
comprenons combien ce rôle devrait tenter 
l’ambition du grand pontife et combien les 
gouvernements vetr lient dans cette inter
vention les plus sûres garanties.”

tout récemment ce

Une évaluation récente fixe à 9 milliards 
par an la valeur des produits que donnent 
les mines du monde entier.

La plue grosse part de ce chiffre appar
tient à la houille, qui figure p«mr 3J mil
liards ; puis vient le fer, «pii entre dans le 
total pour un peu plus de 1J milliard. Les 
métaux précieux, or ou argent, ne repréeen 
tent que le septième de la production totale 
de» mine».

Dans le colossal revenu donné par le char
bon, la port du lion appartient à la Grande- 
Bretagne, qui tire annuellement de e<-e 
mines plue d’un millard dont le quart est 
vendu aux antres contrées.

Le London Chronicle assure<|ue le parti 
irlandais a l’intention d’entreprendre en 
Amérique une nouvelle campagne qui n'aura 
pas moins d’importance que la célèbre tour
née de M. Parnell en 1879. Lanouvelle cam
pagne sera dirigée par M. William O'Brien 
et par M. DiHon, tous «leux «léputéa et lieu
tenants «le M. Parnell. Us seront accompa 
gnée de trois autres membres de la Cham
bre dee Communes qui ne sont pas encore 
désignée.

M. O’Brien et ses collègues devaient 
partir le 1er octobre. Leur but est d’org* 
nieer en amérique le parti irlandais motli'ré, 
que les efforts de M. Parnell ont déjà créé 
en opposition aux Clan-na-Gaël et aux 
sociétés secrètes révolutionnaires «l’O Dono
van Rossa et consorts.

Des représentants de la yguenationaliste
4uUi.d*»l« gr.nd. »», -> «; Très abracadabrant l'article du 
communication direct. Dublin. Loffi— MlT|N de Paris, qui dit que le. ca- 
entrai, de Ctn—go —lt supprimé. L. lholiques et le. anglican. d'Allgle- 
ddiég.tion d.it.ra ton, rapport. ...» 1. concertenl pour avoir un
parti extrême des dynamitards, qui hait les lfml exclusivement pour la
“home rulers” e- -«■ ue l’Angleterre. | Grande-Bretagne.

d'or trouvé entre 
la Beauve va être

Un nouveau gisement 
St o Marie et St Joseph de 
immédiatement exploité.

a joliment porté 
paroisses du bas du 
de File Verte en a

La pêche à la sardine 
cette année dans les 
fleuve. Un pi-cheur 
vendu pour sa part environ 600 quarts.

L’honorable Franç-oie Langelier part 
pour New York. Il est chargé par le Con
seil des Arts de la province de Quéliec de 
visiter les écoles.des arts de la métropole des 
Etals Unis el faire rapport sur leur prog. 

et leur fonctionnement.

Nouvelles ae Montreal
Montréal, 9 oct. —Le chef Massie «le St 

Henri a arrêté hier 
Henri Masson dans 
avoir essaye «ie v«der le tronc des 

' ae trouve placé à l'arrière de 
..accusé est bien connu «le la police et au 
mois «le juin «lender apri-s «voir été arrêté 

ol a réussi à s’évader «les cellules du

après midi un nommé 
l’église de St Henri pour

l e (îiiatemala et San Salvador 
sont de nouveau en guerre. I/o

poste centralLos médecins du pape viennent 
de lui conseiller de remplacer à ta
ble le vin par la bière.

L’exécution par électricité va res
ter en honneur aux Etats-Unis. Un 
va améliorer le système.

La Cie de télégraphe Western 
Union a réalisé durant les douze 
derniers mois dix millions de profits

Le Times de Londres conseille au 
Canada d’adopter le libre-échange 
pour combattre les effets du bill 
McKinley.

and manufacturierM. McCready, u
rt. M. McCready était 

convenu d’appeler un “ self 
man . Il était redevable à son acti

vité et à son esprit d’entreprise d’une jolie 
fortune évaluée à un demi-million dedollars.

M. McCready n’a pas d’enfante 
Hier un ouvrier employé par la corpo

ration aux égouts, nommé Hilaire No*J, ve
nait justement de se remettre à son travail 
«|tiand il se plaignit soudain d’une douleur 
au civur. Noël n’en continua pas moins à 

i travailler, quand tout à coup, ses compa
gnons le virent chanceler, puis tomber dans 
la tranchée ouverte pour la réparation de 
l’égoût.

On accourut et on ramassa

«le chaussures est mor
c l'on est

le malheureux 
qu< l’on transporta à la pharmacie 
ur G ad bois, qui déclara que Noël

était mort.
-Un 

maison 
faux pour u 
réussi à éch 
nissant des cautions ass 
ment du plein montant

employé de confiance 
de Moutréal qui avait

F* lesqui avait commis 
tant très considérabl

cour d’assise en four- 
urant le rembourse- 
détourné

1
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CARTES PROFESSIONNELLES
m.

GEO. MoLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, J tc.

Bureau : 19 rue Elgin, Otta tv>

VALIN * CODE
Sol lid teem. Etc

l.LOC KO A N, RUE SPARR> 
v-s-d-vis l’Hôtel Bu sell

J. S. J ODE ROUTHIER, B. A. St, 
ARCHITECTE ET INCENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa

J, W. W. WARD",
avocat etc

----  H0R.ÀD~

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otüi
O’GARA MacTAVISH & WY1.I
AVOCATS SOLLICITBUho, NOTAIRES

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 0
PREH DK L’HOTEL KDBSKLL 

Martin O Gara.Q C. D H. MacTavish Wm.Wÿi

Dr. R. Chevrier.
276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation IO à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

CHARBOAES M ILLEURS 
QUALITES DE

Successeur -Je 
(î. Brown-■ à Cie 

8!o Rusgeil
•is RI E

T. G. Brigham
4 Vendre il bon MarvhV

l’ortes chassis et jalouserie.bois urêpart. 
moulures, vitres peintes, huiles, peinture1 
cuir et fournilures de chaussures chez 

K WOOBUNIO,
38 rue Bes«erer. prè.s -lu bassin du

Relcourt, MacCraken & Hendersoi
Avoi'HtN, PriH'iirenin, Notairm, Kte

ONTARIO ET OUEBF
OTTAWA

John J. MacCrakenN*. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

ÎT-WW, CHBYSi ER 4 G iûFRC
AVOCATS, 80LLICITEUHS

Agents pour la t-'our Hupreme et le I ariemer

Chambres Doioc, 14 rue Metcalfe, Ultowi, Oui
F. H ChhvslhM«l *on Stkw JKJ.

Godpriy

W: lk- r, lüiv tan & Klanchf i
AVOCA TS

, Nd'lleitears, Am-nls Pnpleme1
iHirck. XotnlrM. fie. Sla

>0 ,. i* Rue Elgin, O til
« S r PACK DC RCMKLL)

W H.Walker. D L.McLean C.A.B.anci e

A IE. ZLTTSSI-EIR,
Avis six, NolBlre, «*l«.

Sureau — 669 Rue Susse*
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)
Argent, à prêter avec avantage spécial 

'emprunteur.
A. E. LUSSIER B. A.

M. J. GORMAN, LL.B., 

tvoraî Sollicltfiir. Notaire, El<
—BUREAU—

de L A. Olivieri

Coin «tes Knew Kldean et Mnaaea
OTTAWA, Ont

3TAHGKNT A FRETER

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
e directe entre l’Ouest et tous les 

points du Bas du 8t. Laurent, de la Bate 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si «lue le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velle-Ecosse, Vile du Prince Edouard, te 
Cap Breton, les Iles de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les tpuns express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tous ces 
points saps changement de chars, en 37 
heures et 50 minutes 

Les trains 
vont dans ces 
ment éclairés par 
la vapeur de la locom 
beaucoup «l’avantages 
reté aux voyageurs.

A tous les trains directe sont attachée 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et élé
gants, de même qué les chars-salons pour .e

rend par cette route à toutes les s ta 
tiens populaires de pêche et de bains du Ca 
nada sur le parcours de (’Intercolonial. 

LIGNE DES PASSAGERS ET DES
Canadiennes-Européennes 

Lee passagers pour la Grande Bretagn 
le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à tempe pour prendre le 
vapeur de la malle, le même soir à Rimons

L’attention des 

transpo

express dç V Intercolonial qu 
a directions sont brillam- 

l’électrioité et chauffée par 
otive. Tout cela donne 
sa, «1e confort et de eu-

■

es Pro vin-

expéditeurs
grandes f acuités offertes 

rt de la fleur et eu général 
les marchandises à destination de

de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
«porta.ion des graine et des produite ex

pédies aux marchés de l'Europe.
informations /xmoernant le 
l’adresser à

„r,
vTx

Four billets et i 
e . le passage s

E KING, agent des billets,}
27, me Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

BrfPeau du Chemin de Fer, )
Moncton N. B. 18 Juin. 1890. /

MEDAILLE; U'Ul PAEI8,18V

W. BAKER & CO. n

I»
l'Ui

Est absolument pur, et 
e’est soluble.

Pas de Chimique*
•ont onivlojréo en « pr4* ■rmliun. V 
»*t pba nus «rew /vis pK* /*rl qm » r».»u mi i.ingà seen *» l»mklen, «•
i.*a.«rt-o»»M.coêtnmJ rmmîu çv'wn'sm 
la m»» Il eel (W «loei. eoerrlwel et fartISanf, Kaqle à DliilSBl | ■Hum a-lmint.e ponr Ira nasdl.

Se vené -hez tie» te» Epicier»
V BAKER & CO^ Doreh jrtir. Vas»

B8S8SS
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PI6E0S, HORRIBLE TRAGEDIE ! COURRIER DU JOUR i NOUVELLES LOCALES Argenteries en Presents PETITE GAZETTELE» COTES DU MARCHÉ 
Le bill McKinley n'a pas bouleversé, 

comme on le redoutait, le prix des denrées 
sur nos marches, (voir noire tableau). 1a- 
foin, les œufs, l'orge, l'avoine, le beurre, Its 
tomates tiennent le même prix, et ont une 
tendance à la hausse. l.es œufs 
croyait devoir tomber à VJ ei 13 
douzaine sont au contraire montés 
"JO oentins.

Les avis que
indûment que les commerçants out common 
ce des lundi a expédier de grandes quanti 
tés de beurre et d'œufs en Angleterre. Les 
paquebots transitlantiiiues ont été aniéna 
g<‘e et pourvus de ventilateurs spéciaux le 
fawn que ces produits, surtout les u-ufs frais 
pourront faire U traversée de l 

iffrir la moindre deterioration.
I^es commerçants de Montréal ont déjà 
nuée dernière tente l'expérience d'un en

voi d'œufs en Angleterre et ont parfaite 
meut réussi. Les u-ufs se sont conserves bien 
frais et ont et* vendues à lions profits sta
les marchés de Liverpool et de l.ond

Un double meurtre com
mis a Cumberland

CADAVRE TROUVÉ PRÉS DETHURSO 
On a trouvé, hier, sur la voie du chemin j 

de fer du Pacifique prés de Thurso, le ca- i 
davre d'un jeune homme, a moitié déehahil- I 
lé. Le cadavre ne portait pas de traces de 
violence. Le coroner a été averti.

Etoffes à robes à partir de 8cta. Hoar
der A Frère.

f|N DK MAN DF 
U âgés d 'an 
Canada. O
jeune garçon .'om pètent,

fi DEM VN DI
U h e d« faire la cuisin
Imn salaire, eau reiser au X < Jl»l rue

Quatre jeunes garçons 
15 ans, p -ur délivrer Lt 

paiera lin b m salaire À un
* Pendant 80 jours seulement 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 60 et». et 5 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106
. — » IlEMANDE D’EMPLOI. Un homme si-

Hunier 163 uOmD&nV bien l’angl-Ms et le français demande
” + un emploi dans nue - pioerio pour conduire

l'express et se rendre généralement utile. 
S'adresser à ce bureau.

que 1 on 
vendus la

&FPardessus d'automne, dans les derniers 
styles, à bas prix. Bryson, Giaham & Co

__ —H y a un cas de diphtérie 
Clarence près de la rue King,

ande variété 
Boureier A F

*-*Tee plus fort stock de ulft 
et filets courts chez Bryson. G

DEUX JEUNES FILLES VIOLÉES ET 
ÉTRANGLÉESPIM Uncfbonn

imera un 
Wi*

Onnous recevons de Montréal
C.v NOM NÉ LAROCQUE EST ARRETÉ.—FORTS 

INDICES CONTRE T CI.—IL ADMET AVOIR 
SUIVI LES VICTIMES.-LA MERE EST 
Uu; RANTE ET LE PÈRE EST MENACÉ DE

L’épidémie dn crime s’étend toujours.
haque jour apporte sa tragédie plu» horri

ble, plus sanglante que celle du jour précé-

Ce matin une nouvelle ee répandait comme 
traînée de poudre et des groupes se 

formaient sur les places publiques pour la 
commenter ou connaître tous les détails.

CK DOUBLE MEURTRE

à Cumberland ! voilà ce qu’on entendait 
partout. Nous sommes allés de suite aux 
informations.

Nous avons fait jouer le télégraphe et 
rien n’a été épargné pour obtenir tous les 
détails possibles. Voici ce que nous avoua 
appris de source certaine, laissant de côté 
tous les cancans et les couvelles à sensation 
qui ne manquent jamais de circuler quand 
de pareils événements arrivent.

PERSONNEL 
-Nous avons eu hier 

Rouilliard, directeur du

-Sir A. P. Caron doit partir pour To- 
iedi prochain accompagné de Lady

de Cashemere pour
la visite de M 

Sud de Sorel. ers, palet ots 
raham A Co.

nées, tout& OIZE.1 ronto samedi p 
Mlle Caron, tir Etoffes à robes noires satii 

laine, pour "25cte. Boureier A Frère1 T K K RK A VENDRE. 50 acres de terre de 
I lot numéro 20, alwutunt à la rivière 

dans le t iwnshin Gloucester, 
front de rancienne ferai 

le chemi

l>e tuyaux de l’aqueduc a crevé hier, au 
coin des rues Sparks et OCorner, inondant 
les Slaves du voisinage.

EN GARDE !
Un - vidu s<- donnant le no 

phe ,.imin sollicite des al 
pour L: ^Canada, se.l 
bureau. Nous devons 
qu uns n'a vous pas d’agent 
*<’ i iter des abonnements iwurnous

l’a
m d’Adol- 
xmnementsJ «instituant le 

Shea, à trois milles «l’Ottawa, 
Montréal.

; KENDALL’S | 
SPAVIN CURE:

isant autorise par noir 
annoncer au puhli.-

t-f Achetez vos 
A Frère. Le mei

A-rCe qu'il y de mieux 
variétés en fait de couvertes et de 
tables. Bryson, Griham «t Co

étoffes à robe hez Boureier 
Heur choix dans la ville. de ï

('"est une «h-s moilb-ures terres «lans Ir 
comté. Tormna «le paiement faciles. H’adrea- 
S.-.- à ROBERT CUMMINGS, Cumming» 
Bridge, Ont.

le lot une 
située et

maison en 
ce à la t-'tr

1 rés bonne 
faisant fat-rèa bien si 

e Islan

valeur et
for- CONDAMNE A MORT

:Chutes Niagara, V oct, On a condamne 
à mort Aithur White Day, accusé de biga 
mie et «le meurtre. Le télégraphe a déjà ru 

h té les circonstances de cette singulière 
L’accuse est un assez joli garçon 

Il portait les échantillons 
ls. et sa fem

IIE NOIRE MINES DE PHOSPHATE DANS FRON
TENAC

M. C. J. Shifting, de Kingston, dit «juc 
pendant son dernier voyage a Londres il a
réussi à organiser une compagnie «te capita- « Un lot special d’étof 
listes anglais, avec un capital de #250,000, làcts. Carreau lève ou bar 
pour l’exploitation «les mines de phosphate I Frère, 
dans le comté de Frontenac. Les travaux 
doivent commencer cet automne.

- M. le greffier de la cité et 
saire de la cotisation feront d 
des petits jurés pour l’année 1891

M. le commis.VF/-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts. ? 
EZ VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts. ? 

AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts.’ 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts. ?

A\
A\

emaln la
.J”
d’environ 30
des commis voyageurs aux hôte 
me et lui faisaient appa 
ménage. Le 27 juillet «h 

u«lit aux ch 
femme. Il rev' 
était tombée 
se répandit que c’é
«ipit«b\ Bientôt on apprit , que Day 
bigame, qu'il avait une autre 
Etats-Unis, ce qui confirma les soupçons. Il 
y a eu enquête et /rue bill

Le premier téin tin entendu a été madame 
Quigley, sœur de Day. Elle a juré que le 
jour «le la mort de madame Day elle avait 
vu son frère et sa femme à quelque distance 
d’elle sur le lx>r<l «le l'ahime. Elle se détour 
na un instant pour cueillir quelques herbes 
et regardant de nouveau, elle vit son f ère 
seul Celui ci lui avoua qu’il avait précipité 
sa femme dans la chute. I.e témoin ajoute 
qu'elle a été fom-e de parler par la vision 
de madame Day. qui lui apparaît la nuit la 
suppliant de dénoncer son meurtrier.

Day sera pemlu le 18 novembre.

Cour de Police

ffe» à robes pour 
Boureier & The Most M u .-woeful Hemrdy erer dlew

•red, a* U te i-vrtaln lu lia t>IT«H-ta aud does 
not blUwr. Road )«rooI iwlow.

A V1H ATX MKRRS-Le "Miron Oalma 
i\ de Mme W — «low ' devrait ton ion 
être emploi • quand les enfants font lent 
«lents. 11 so ilaire Immédiatement les sou 
francos de c««s i-a-ivre» petits, produisant n 
sommeil naturel, paisible, en faisant dlsna 
raftre la douleur, et les "tin«»s ohéru' ln 
«'éveiFent aussi " hriVan.s ei fVals 
bouton de rofie.*' Ce siro.i est frés-ag 
s i goût. Il apaise Vent'sut, amollit se» get. 
elves, enlève toute douleur, fait disparat'r 
les souffrances intestinales en réglant la dl 
gestion et est le meilleur i -mède -onnn 
contre la diarrhé»», soit qu’elle provienne d 
la dentition >u d’autres oausea Vingt «dn 
rents la bout ill**. Ave* eontianoe et i 
mande* le " Sirop calmant le Mme W n« 
•OW ’’ et ne nrene» «iimt i -'re r-i-Aos's

le prisonnier

seul avec sa sœur,,................
niffre, et lu rumeur 
lui qui l’y avait

ZENDALL’S SPAVIN CURE.t'CLes plus réc«-nt* produits et 
leurs les plus nouvelles en fait d 
robe chez Bryson. Graham «t Co.

Les clubs «le Foot Ball «le l’université 
d’Ottawa et de la ville «l’Ottawa jon<

midi sur le terrain du coi.ège.

.vez-vous besoin 
ne Soie noire ou 
il Satin à Robe 
i" ? Si vous avez 
itlé de vous aclie- 
nne robe irez- 

s payer une pi- 
•e et demie ail
's pour la même 
lité que je vous 
lirai pour #1.

utes avec sa

OF CHABLSS A.
Raupsa or 

CLevmiASD Bat and Taorrura Bud Uosska 
Elmwood, III, Mot. SU, 1st*.

VOLEURS DE TABAC
\ t rjhaMLe constable «lu -hemin «le 

fique a arrêté, hier, à T 
«lu nom «le Joseph Béai 
accusés <1 avoir volé «lu tabac 
«le fret du Pacifique. Les 
amenés au poste «le

fer du Paci 
deux individus

D». U. J. Kendall Oo 
daluîViAviii1 (,*T* ^purr-haiwl çHir Kon-
w.mlil l/ko prli ee In lar*er quantity.1”? thlîik'l* J 
one «>f the lies! UulmenlA «m earth. I hsv# u**l f 
vn my eiAbL-s for three years.

Veins truly.

ucliamp et F. Lavoie, 
un train 

sonniers ont été 
'Ottawa oil ils 

les a reconduits au-

samedi aprésMARY ET ELIZA MCOON AUA1.Z 

deux fillettes âgées respectivement de 12 et 
14 ans suivaient les classes de l’école du vil
lage de Cumberland, depuis le commence 
ment de l’année scolaire. Mardi elles y sont 
allées comme d’habit» le ; le soir à la sortie 
elles ont pris la direction de la maison pater
nelle qui se trouve à deux milles du vil lago. 
Cependant elles n’yarrivèrent pas. Plusieurs 
enfants d’écoles ont fait route avec Eliza et 
Mary les lairsantà mesure q Telles mêmes 
arrivaient à leurs propres résidences.

Leur père, James McGonegale, vit l’heure 
avancer sans que ses fillettes arrivassent, 
mais il ne s’alarma pas.

IL FAISAIT UHF. TEMPÊTE

AdTUn lot de Cashmere valant 40« ts

Ai?"Bottii.es et

ances les plus nouvelles. Boureier
police dPIGEON, Chas. A. Bntdxu.

KENDALL S SPAVIN CURE.passé la n 
rd'hui à M pantoufles pour Dames ; 

chaussures «le toutes suites pour hommes, 
choisies et à bon marché. Bryson, Graham 
A Co.

A9rEtoffes à rplies noires à la porb-e do 
tous les goûts et de toutes lestiorrsea. Bout-

— L'association littéraire St Patrice ou
vrira des classes du soir la semaine prochaine 
M. Burke, instituteur de l’école St Joseph, 
dirigera cts classes,

«rLITS A RESSORT, MATELAS. I.a 
place ou Ton puisse les acheter à meilleur 
marché et trouver tous les MEUBLES dé 
sirabled c'est chez T.
Rideau et 116 rue Sparks

Dn R.J KsinML*’"^01' N* T-.Nvvembur 8, 1SW. 
D-'ar Sir» : I «Tt-slre Co *tv«* > ->n toetlmonlsl of m»

F rw f1 ahyiivlns, unit 1 hav«> fourni H a *ur«-oui «-, 1 vnintl 
ail) i i*c,imiiu'ii«l II lo ail l«<ire«-nn-n.

Your» truly, a. II. Ou mm.
MnuagnrTmy Laumlry Slabli-k,

X
AGRANDISSEMENT DE LA COUR 

SUPREME
M. Fuller, architecte du département des 

Travaux Publics, vient de terminer les plans 
d'une aile qui sera ajoutt'-e cet hiver à la 
partie nord «le l'édifice actuel de la ( 
Suprême. Cette extension servira de cham 
lires pour les jugi-s et les avouais. On Irans 
portera la bibliothèque à l’étage inférieur et 
on fera subir «tes améliorations considéiahles 

des audiences.

nN MK,MANU'
U pour le «-.0111111
const ml. A vn-ifui'cs particuliers ceux 

it.m - ni. Articles

Agent voy 
ville KmprPIGEON o-immi-iii' -ront man 

lu i
KENDALL'S SPAVIN CURE. N,-

Toronto, Ont

l,e salaire c.omp *\mUWN RBOS.,
3 A RT, WlNTON Cou»

Dn. R. J. Ki-NI A il «...

issiAte,lu»! * diNPOf any kind.
Your» truly, ÀNDnrw TvnNrn.

Hur»v Doctor.

Dor. 1». lbHH.

AVISà la salle
(Présidence «le M. O’Gaia)

Simeon Boudreau It, Ivre, f*2 d'amende et 

-livid Heddley, pour menace à Catherine 

vente sur le

OIE.
Rue Rideau 
OTTAWA.

NOUS IRIONS TOUTES LES 
NES QU J NOUS UNI’ DEM AN 
NIÈREMKN T D' .TRI- 
NOS LIST!
LOI K BIEN PATIENTER PEN DA N ( 
QUELQUE TKMI'x NOUS i ACHE 
RONS DE LES SATISFAIRE AU PLUS 

: K-'l PRESENTEMENT 
HIER SUR I.E 
ItNAL A TTHJ.S 
N DENT. NOUS 

FAIRE QU . ME 
NOUS RETRANCHERONS 

OMS DE NOTRE LISTE D'A BON- 
N..S. l'tII'U I.E MOMENT NOS FA(
L ,s Di: TT RAGE NI'. NOUS PKRMK

\s D'A l<-MEN TER NOTRE 
ESIVRONSPOU- 

MHS PROCURER

PERSON- 
DE DÉR* 

PI.AGEES S 
D'ABONNES. DE V(

LE CHEMIN 1)E FER DU LABRADOR 
M. Ben 

jet «le con 
urador,

W. Currier, 188 rueassez naturellement que les deux 
enfants avaient préféré passer la nuit au U R 

m-liai s’est mis à la tête du pro- 
un chemin de fer au I.a 

en ce moment à Ottawa. M. Ben 
que les capitalistes’anglai 

a intéressés à la construction «le ce < 
font faire en ce moment une exploration de 
la rouie par leurs propres ingénieurs. Li-s 
rapports sont extrêmement satisfaisants. 
Ivt-s trois quarts des 850 milles qu’aura le 
chemin, sont déjà explorés et les ingénieurs 
n’ont pas encore rencontré de difficult 
térielle considérable

«1er, qui (EHDtiLL'S SPAVIN CURE.
i*rl«*e $t |*tr IhiIMo. m *lx iK»tt1«Ni for $fl All Drug

b n'est pas pvo- M. Beaudette, épicier, coin «les rues 
Dalhousie-et Water, a été frappé, hier, à la 
jambe par une ruade «le chenal. M. lk-au 
«lette devra garder la chambre pendant neuf

SifSOIT «jue vous le croyiez, soit que vous 
ne le croyiez pas, c’est un fait que chez 
Brown, E-lmon-lson A Co vous avez le meil
leur endroit pour achat «le vh 
«pies, souliers de maison, et 
50 pour cent accordé à tout

— M. David Gillies, de Carleton Pla 
engagé hier à Ottawa une 
«l’hommespour les chantiers 
mingue. Il a fait 
«le $14 et $15 par

«PtT SOlT que vous le croyiez, soit que vous 
ne le croyiez pas, c’est un fait que chez 

Edmomlçon * Co vous avez le meil 
t fxiur achat de chaussures, ula 

«lues, souliers de maison, etc. Un rabais de 
50 pour cent accordé à tout acheteur

MANTEAUX DE CHEMINÉE EN 
A RDOISE, de $.'15,00. Ils sont d'un dessein 
«Tua grand goût et d'un travail admirable, 
d'un grand fini et propres à toutes les rési 
dences. Aux salles «1 exposition «le la Cie. 
du Granit Canadien. Bassin du Cmal, 
Ottawa.

village, ce qui arrivait 
le temps était mauvaisi 
Met ionogale demeure sur la ferme de M. 
John Gamble et est avantageusement connu. 
On ne lui connaît pas d'ennemis. Il se mit 
donc au lit sans appréhension se félicitant 
même de ce que Mary et Eliza ne s’étaient 
pas mis en rente par un pareil temps.

Pauvre père, il était loin de penser qu’à 
cette heure elles étaient sans vie,

:z souvent quand 
Ce M. James

Bennet, paie $4 «l’amende.
Henry Latimer, offrant en 

marché «lu 
inscrit, $1 

Rolx 
Madden

'E TEMPS 
K LES

TOT. IL NOUS 
lltmSNIBLK D'EX I 
CHAMP NOT 
CEUX 
NK Pt 
-SURE Ol 
DES N

Le. der
i mou ion ii ayant pas le poids 
d’amende.{j 1/ “l,D ItY ALL nitUGGlSTS-rt B. Bell, huissier, assaut 

$1 «l'amende et $1 de frais 
Jaunis Madden, ass.i.it sur Robert B 

Bell, $1 d’amende, pas de frais.
Ix-e trois jeunes gens ac« ns«ls -lu vol «It 

hier, sont acquittés 
Hinds et Ducku

RE .RH' 
E DENIA* puis vous faire 

toiniser un tiers 
pire urgent sur 
uit tl’une Soie 
i r e, rel'userez- 
scet avantage ?

; n'est pas i»ro-

g«
>UI

I i DE
I

Saussures, ola- 
Un rabais dea surmonter pour cons ■SisS«a»t: «acheteurce chemin

apitalistes anglais qui sont al Ms par 
"ter la haie St Charles, où sera le 

océanique dn chemin, «.ont rev 
i des facilités qu’offre cette 

pour un port océanique. La truversi'-e de 
l'océan pourra se faire entre ee p«>rt et l’An
gleterre «-n trois jours et 13 heures. Ce qm 
mettrait Ottawa à cinq jours seulement «le 

Le voyage «l'Europe ne serait 
lirions qu'une promenade

s est remis*
(( 1à demain

T V

t ses engagements à raison

)) ni s SOUMISSIONS! ACHETEES, «dres- 
U s«t*s mu soussigné et portant à l'endos 

Soumission pour ajlongiw, etc., A la Cour 
rême, à Ottawa," seront reçues à ce lui 
jusiju’à Mercredi, le 22me jour d’Ovli 
81NI, (mur les différents travaux à faire 

érection «l'allonges, etc., à la (’oui

terminus
enchantes

ÉCOROÉKS DANS LA FORÊT.

Quand elles passaient la nuit au village 
c’était chez M. Jos. Joubert.

-ULAT 
t SOC
NOUVKI.EE PKKSS1

d"qTé

î; S l'ElDECES
A Cummings Bridge, le 7 octobre 1890 à 

l’âge de 44 ans II mois e", 14 jours à I U hrs 
du soir, Delphine Bigrae, épouse affect ionnée 
de Hercule Proulx, peintre. Ixis funérailles 

lieu vendredi ; le convoi funèbre 
demeure du la défunte à 9J hrs 

a. m. Parents et amis sont respect i 
ment priés d’y assister sans autre invitation

Mercredi matin, le père alla sans inquié-

Sunrêm
AVIS AUX PATRONStilde à son ouvrage convaincu qu'il était que 

ses fillettes étaient à l’école et reviendraient 
le soir. Mais elles n’étaiêut pas de retour à 
5 heures P. M. Alors la mère eut

leur end’ oi
Liverpool

s dans ces con<
auront 
quittera la

preme, n 
1 a*s plan visibles au D«

les, à Ottawa,
li, le Sine jour d’Ootobr*-, 1890 
lions ne seront prises en consiilé 
elles sont fai tes sur les foi mules 

e la

D.ins lo but de se rendre utile 
a la fois aux ouvriers, domesti 
ques, servantes etc. et aux per 
sonnes qui ont 1 osoin 
ouvriers, domestiques et t,urvan 
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les ann n« 
ces offrant de l'emploi L es in
sertions subséquentes seront 
seules chaYgees au prix de 26

•par 
h- ouMagasin de Fer a Tr

leureux pressentiment. Son calme disparut 
comme sous le coup «l’une inspiration ap
portée par les esprits des pauvres petites 
égorgées. Elle envoya son mari ail village 
où il apprit que ni Mary ni Eliza n'avaiient 
été vues de la journée et ni la nuit ai la 
soirée précédentes.

Il fit alors la tournée des maisons de s« s 
parents et de ses amis où ses fillettes au-

ration «|ue si 
fournies et signées d 
«les soumissionnaires

es soumiseL EPREUVE DU LAIT 

Le ministère du Revenu «le l'Inférieur a 

lait re<-ueil
suivantes. En voici le résultat.

Nombre Bons 
d'échantillons.

le. 115
RUE RIDEAU

OTTAWA.

PRIX DES MARCHES signature courante
fait faire cet 
échantillons

été 
de li

lyse c’é plusieurs 
lis dans les villes Un chi-que 

à l’ordre du N 
égal à Cinq ('Ou 
mission, doit a 

Ce chèque
taire décline le contrat ou ne complète pus 
les travaux entrepris, et il sera remis dans le 

de soumission non acceptée.
I*e Di-partement ne s'engage à accepter ni 

la plus basse ni aucune autre soumission. , 
Par ordre.

«le banque accepté, fait 
linietre «les Trav 
ur cenl du

|)njahlo

jue Homnissi 
confis-|ué si le signa

OTTAWAInféri-de Couleur «roompagm) Hull, P. Q. 
Alexandria 
Cor
Prescott.........
Cardinal .... 
Morrisburg. 
Peterborough
Lindsay.........
P-eaverton... 
Oril ia.... ..

Bradford 
Newmarket.
Aurora.........
Toronto.........

Paisley 
Southampton

I e revenu civique provenant des per
de garder des chiens continue à aug 

rd'hui à $2,825. 
plus que Tan

■ i l ce prix des ,mareliés sont ohlenus 
svec soin p ir noire réiiaolour cam mer 
liai sur le MARCHE H Y

Nos IcoteuiH Irouvoront une foule d< 
rînseign mente exacts en suivant n«>!r« 
rapporl des mar« liés q- c nous faisons 
dans lo but de donnur.IcH m« iileurs icii 
Bt-igncmin e.

MARCHE DE DETAIL

; 5
monter. Il est rei 
C'est déjà près d’un quar 
dernier à pareille époque

** MANTEAUX DE CHEMINEES EN 
CH EN K ET EN CERISIER, dans les der
niers patrons Américains. Le travail est 
exécuté aux meilleures manufactui 
ricaines. Aux salles d’exposition de 
du Granit Canadien. liassin du

i rt de3raient pu être, Il visita même celles de 
beàu-frère M. Wilson qui demeure à St Jo
seph. Mais aucune nouvelle. Pendant, 
qu’il allait avec désespoir de place eu plate 
des personnes de la paroisse.

DEMANDES D’EMPLOI
Toujours en Vente 

Le Stock
Le plus Considerable,

Le Mieux Assorti, 
Le Mieux Choisi et a

Meilleur Marche
-QUI—

Comme les temps sont durs 
et que l'argent se fait rare pour il 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d’emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subsequenies s'il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt ' ma cen s. C'est un 
veritable cadeau que nous fai
sons a la c nüse nuv

ez- vous payer 
lour cent plus 
dans un autre 

asin pour une 
ilecouleurlors- 
je vous offre la 
te qualité pour 
(luction de cin- 
ite pour cent.

n’est pas pro-

l
A. G0BE1L,

Secrétaire
7 Département des 'Travaux Publivs, 

Ottawa, 2 Oct., 1890.F0VILLA1KNT I.A FORET

près de laquelle des compagnes d’écoles 
avaient laissées la veille Eliza et Mary. Pas 
un fourré, pas un taillis ne fut laissé inex
ploré. Enfoncé « dans l’eau et la terre molle 
les vaillants chercheurs allaient maigre l’obs 
eiiri*é et Je froid avec le désir de trouver 
quelques indice et aussi avec la crainte de se 
trouver à quelque détour en face d’une scène 
horrible, sanglante. C’est ce qui arriva, hé
las !

A 10 heures plusieurs des chercheurs vi
rent gisants, presque sons leurs pieds, deux 
corps froids, sans vie. C'étaient ceux de 
Mary et d’Eliza étendus sur le dos, les têtes 
rapprochées. Ce spectacle avait pour scène d’Orl

ou les anciens
UN CHEMIN PERDU Potomac leur o

qui coupe la forêt à l’endroit le plus désert. ' <K-'tebre courant
. . , , . . , V Sa visite conservera un caractère pure
Les infortunées portaient les traces d une ment privé ; il évitera avec s.

lutte inégale mais terrible. Leurs robes peut toucher aux choses de la
«talent niiUlia «t déchirée. ; la Lngue leur , J, £ “Tm dK,7à Xe„..Y„, k. 11.

Hurlait, ainsi que le. yeux de leur, dilute». ironl reviendront par
Du sang coulait du nez, de la bouche et des Philadelphie à New-York, 
yeux. Ceux-ci étaient entourés d’un cercle {-^8 Princes sont accompagnés 

. . , Du comte d Haussonville,
noirâtre. Elles avaient été l'Académie française, neveu

ETRANCLÉES ! Broglie.
après avoir été outragées ! ! qui saura ja- I)u manjuis de Lasteyrie, arrière-petit
maia les effrayantca scèna. qui ont d« an ^„'*Sbr*^”t ...  .................

dérouler dans ce coin perdu, la lutte horn- Du «lue d’Uzés, fils aîné de Mme la «lu
bie, les attouchements hideux et les détails cheste d'Uzès. Le jeune duc est attaché à 
du doubla meurtre v.nant couronner un ‘X^ïonel “le1Upar«eva“°“' 

premier crime ! l’état majer du 6e corps «le
Le coroner a été averti de suite et Ten compagnon du duc «l’Or 

quête se fait en ce moment. Un mandat voyage aux Indes.
,, , Du capitaine .Mohram.qui pemlsnt trente-

«1 arrestation a été immédiatement «lécerné quatre ans, a été le contrôleur de 1 a.lminis- 
contre un nommé Larocque qu’on avait vu tration de la maison du comte de Paris, 
rôder près de la scène de la tragédie. L’avo-- R11 docteur Réc&niier, un médecin de 

Cl d. HCouronne du .li.lrict, M. H,„. . ^“.“ïÆlJSo k“‘ t, ?£
et un habile détective sont en route pour ici. visite l’Amérique et a suivi le comte de

derniers détails Paiia, l’hiver dernier, à Cuba.

Larocque est gardé à vue et sera interrogé 
dans quelques minutes. Les membres du 
jury visitent l’endroit du meurtre et exami
nent les denx cadavres en ce moment. Tou
tes les preuves et les indices sont jnequ’icc 
contre Larocque. Il nie tout, il admet 
néanmoins avoir vu les fillettes mardi et 
avoir été près d'elles non loin de l’endroit où 
les cadavres ont été retrouvées.

La population est très excitée et entoure

Larocque est prot^iç contre elle. Rien 

de positif n’a été prouvé contre lai. Il n'y 
a encore que des souprous et un très fort 
commencement de preuve.

La mère des pauvres fille* tes est éperdue, 
presque mourante et le père est comme fou.

Narcisse Larocque est connu, paraît il, a 
Ottawa; il a l’habitnde de loger ici à l’hôtel 
Ranger. M- Ranger a été vn oe matin 
ne se rappelle pas bien Narcisse ; il con
naît plusieurs Larocque mais ne se rappelle 
pas leur nom de baptême.

2

2
TitUiUlk
’’lipnurlatoiuB

— Le nommé Woodn 
hier, à deux mois de 
qu’il désir

ma été condamné JHyfcJrri8 o h 8 cri
9 OU à 10,00

2 la loin-........ d 00 à 0,00
1U 00 à 10,00

12
liront leait, rencontrant le sergent Vail

le marché, il lui demanda de le 
sur son refus, 

une J^re dans la vitrine de M. Finnan. 
Wôoilruff est un pauvre affligé qui marche 
avec une béquille.

IMPLANTAT ION D’ARBRES. — Les 
personnes qui désirent des arbres pour o 
la devanture de leurs demeures ne devront 

s’adresser à M. Albert Le 
commencera à 

Octobre, et

10 Foin No 1 la tonne.. 
o No
Foin prcutté la tonnu........

beaux vei tes No 1...... .

“ No 2.......
Suif fondu a livre.........

Vianuks

Hœuf par 100 livres ....
Mouton........

Porc par 100 livres,
Saindoux............................  0 10 à 0 11

i{yÉgszEin

fggpl

m

4 u prison, et 
re dans la

il cassa
1

Listowel
Stratford

5 4Partout Ailleurs. 7
Seaforth. 
Clinton . 
Goaerich» 5 00 5 00 

0 00 à 3 00 
0 (10 à 4 00 
0 09 à 0 10

LANDRY & THOMPSON,ti 2
Propriétaires «I l Générant

DEMENAGENT ET
«'«mviirréH ot ouvertes. 

H»7 rue Rideau. 
Commandes reçues aux No 157 rue Sparks 

OTTA "W _A_.

pas manquer de 
comte, Billings Bridge, qui 
en faire la plantation le 1er l 
rant tout le mois. Les ordres pourront être 
laissés chez M. J. Irvine, 31 rue Sparks, en 
face du Russell

97P. S.—On vend aux Mar
chands de Campagne a .x 
Prix de Montreal.

«lu
Voitures «le plaiVISITEURS FRANÇAIS 

M. le comte de Paris et son fils M. le duc 
d'arriver à New-York, 

compagnons de l’armée du 
ffriront un banquet le 20

éans viennent
4 50 à 5 UOThos. BIRKETT VJN DK RHUBARBE 

A chaque gallon d'eau douce, ajoutez cinq 
livres de rhubarbe crue, coupée en tranches 

ces et broyées ; laissez reposer pe 
f jours, remuant trois fois par jour

cuvette avec un linge ; coulez, et à 
chaque gallon de liqueui ajoutez quatre 
livres de sucre blanc, le jus de citron, et l'é- 

; et ensuite, pour raffiner, ajou
re de voile de poisson pour chaque 
e cino gallons. Laissez f< 

trois semaines, et ajoute 
whiskey en esprit. La li 
août,mettez eu l>ou 

jue bouteille ajoi 
de whiskpy et u

e. ...............  0 07 à 0 09
................ 0 07 à 0 08

6 50 à 7 00

pills ACHETEZ
tout ce qui 

politique, 
le «lue d’Or-

Le Home Comfort115 Rue Rideau, Ottawa.mte personne 
n t besoin tie 
handises s è- 

s (le première 
e doit aller les 
ter là où on est 
osition de les 
re à (l’immen- 
(lnetions et la 
jdace à Otta- 
t à la

VENTE A L'ENCAN MACHINE A LAVERSur le marché By Samedi, le 11 à 0.30 A. 
M.. I glace (plate) anglaise, I sideboard en 

a haut dos, I ameublement «1e chambre 
t de harnais simples (neufs,) 

literie, bureaux, stun 1.1, à 
salon en crin noir, 1 table à 

les doubles, à charlio 
:e de «unnptoir, I ma<-liiiie à 
i I piano de Thomas K. Hood, 
ne grande variété de fleurs de 

maisons, vaisselles, etc. Pas de réserve.

I Produits de la Ferme

Beurre frais, pain.............. 0 20 à 0 23
Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette..............  0 15 à 0 16

corce «l’un 
tez une oi. 
quantité d 
pendant

faite en 
bre, et à cha 
lèrée à

Nous avons ,«- litffé Ir «Il d pab-ole, ils 
ma h «ne à laver, «le Joseph 

Jadrari. Nous omnn » maint riant prête 
ndre c-is n . In n « - '« comllt ons de 
menlH trén fii il i- Achetez 'e Torueut 

N«.iis sollicitor #
1 vlâi e «1 noir- m. nu

ll-' d" vente Nu. 85 et 
V -k. uttuwa

fermoii, 1 set «ls 
extensif 
cuisine.

b-
G«cher, I set 

de buffles
membre de 
du duc deNouvelle Salle

D’ETALAGE

ermenter 
z une vho- 
«j ueu r ainsi 

teilles en novem- 
utez une cuil- 
ne à thé de

y:
Slun lur l r. « Ht 
rHspectiieu^em 
facture et . *>■

t fila

coudre (neuve,) 
de Montréal, ui

Oeufs frsis, la douz.......... 0 18 à 0 20
0 9à0 10Fromage,soupe

L’INFORTUNÉ MORIN 
Morin n’a pas eu de chance 

d’Appel et il s**ra pendu le 17 d 
r Suprême

r. n'acconle un bref «Terreur. Il a 
édiatement reconduit à la prison de 

r la pendaison, 
prononcé du iu- 
conduit au Lu 

l«- procédures préliminai- 
Bs ooui poaier cette cause 

t la Cour Suprême. 
Langelier, dit que cette motion 
ut «le porter cette cause en cour 

rème ne peut pas être rejetée et que bien 
que Morin soit condamné a être exécuté le 
17, la loi lui accorde quinze jours pour pré 
sen ter sa motion.

D’où il résulterait que Morin aurait 
quelques jours de sursis.

CONSEIL DE VILLE 
Le conseil de ville d’Ottawa a siégé en sé

ance spéciale, hier soir, sous la préside 
de M. l’échevin Gordon. Les autres échevins 
présents étaient MM. Johnstone, Scott, 
Crannell, Campbell, Monk, Baptie, Stroud, 
Raphael, Heney, Farrell, Bingh-m, Ask- 
with, Henderson, MacLean et Scrim.

Le conseil prend en cousi«lération la re
quête de M. l’ex maire McDougall, au sujet 
«les maisons qu'il fait construire sur l’avenue 
Mackenzie, et en accorde les conclusions.

Le conseil se forme ensuite en comité gé
néral pour la lecture des “ Réglemente ré
visés «lu conseil -le ville et des comités. n 

La clause 44 fait le sujet d’une longue 
discussion. Cette clause dit que tout compte 
d'effets on ouvrage fournis à la cité devra 
être accompagne d'une déclaration écrite ou 
imprimée ae la personne qui en réclame le 
paiement qo’ancun échevin, ou officier mu
nicipal n’est intéressé directement ou indi
rectement dans le paiement dn dit compte. 

M. Técheviu Crannell dit que cette clause 
peu sévère, et sera une source d'em

barras considérables. Il propose que la 
clause soit biffée. La motion est rejetée par 
10 contre 6 et le conseil s’ajourne.

T.R.SHEAetfils
■ teste
^■prendrej-i I i i .r

Du Canada 
BléSfaniloba No.'I... 
“ 1 “ No 2...

C. LÉVÉQUK
Encan teur.

ancien «,'hef «le 
l’armée française 

pendant son
à la Cour 0 95 A 0 96 

0 93 à 0 95 
Blé du nord No 1 frosted 0 00 à 0 00 
Pois, par mi not.
Avoine,’* u .

Orge, “ “ .

léans la InioinsUlsters, Gilets, Sous-Vêtements, 
pour Darnes et Enfants 

t d’être étalés loins Cher
QUE.LE—

Moins Cher /

eic., etc 
viennen
nombreux clienis et amis à venir 
voir le tout II n’est pas nécessaire 
de blaguer et de parier des achats 
faits aux manufactures mêmes et de 
prix au-dessous du prix coûtant ; 
quelques soit l’endroit où sont ache
tées nos marchandise?, les vraies 
marchandises nouvelles,appropriées 
aux saisons sont i iujot 
dance au 6 Magas 11 Re 
il n’y a qu’un seui prix, où tous les 
prix sont marqué clairement et où 
prévaut la vieilli- devise : “ Petits 
Profits, Ventes ne nbreuses.” 
gent comptant ren i les ventes faciles 
et satisfaisantes pour tous, vendeurs 
et acheteurs.

été
MoJ'invite mes lieu fixé 

meut a[ r
ontmagny,
Immédiate

ent, le prisonnier a été 
« du shérif, où ! 

res ont etc prises 
désormais célèbre

qui a pour In

............ 0 68 à 0 70

............. 0 38 à 0 40
,. 0 60 à 0 70 
.. 0 40 à 0 50

I £riv; ■, I

Grains et Farines rLE PROCES L A MOU R E UX - M ON X F/1T E 
rtre pour lequel Philippe 
'hristine Monnet le euhii 

ès a i’OrigU 
re 1889. Lai 

de 19 ans, 
asselman ou

CO
Pstente.............................
Américaine......................
Straight roller................
Kxtra........

Superfine
Forte de boulangerie........ 4 75 à 4 90

u américaine................ 4 65 à 4 90
En Sacs de la Ville

5 00 à 5 15 
5 90 à 6 00 
4 70 à 4 80

.........  4 40 à 4 60

........... 3 45 à 3 50

Larnou

I a été corn 
mrnreux

rès la version des témoins 
village <le ('asselman

Monnet te et suitoüt avec sa

îuîrs en abon- 
îommé ” où

b: turd nui leur proo 
is le^ 13 Septenihi

village de Ca 
D’apres ia 

« tenue au viiiage 
I>amoureiix ét

3f encore C)qui 
h le ENouveaux Thés de la Saison. S

ià Ten- 

femme. Un
jour il partit en compagnie de Mon nette 
pour aller à la chasse et revint seul, en di
sant que Monnette avait pris un autre ehe 
min que lui pour sortir du bois. Le diman 
«■he suivant des passants ont trouvé le cada 
vre de Monnette dans la rivière Nation, 

vert de neuf blessures, dont une à la veine 
jugulaire et suffisants pour causer la mort.

Le premier témoin entendu hier a été M. 
Monnette, père de la victime. Il déclare que 
son fila et sa femme se «querellaient souvent, 
et que la veille du jour où Monnette est 
parti en compagnie de Lamoureux, les deux 
epoux avaient eu une querelle très vive.

Un autre témoins, William Benson, Iteau 
frère de Monnette dit qu’il a vu des traits 
dans le bois où Monnette était allé à la 
chasse, indiquant qu’un corps pesa 
été traîné depuis le bois jusqu’à la 
Il a aussi entendu des coups de feu 
bois pendant que Monnette et Lamoureux

Il y a vingt-huit témoins à entendre «huis

Oo 
C/3 r !ient 20 cents la livre, 

Cinq livres pour une pis 
Vingt-cinq livresr;L’Ar-

cinq piastres
*i a3HOUSE s

i*Nj w -a

= .1
=1Test pas une vraie réclame, mais il 

d’un lot de Thés d’excellente produc- 
Venez en chercher une livre pour

Ceci n
Par 196 ttw......
Farine d’avoine.
Farine d’avoine granulée. 4 50 à 4 70

Volailles et uibieim

Oies, la pièce............... .
Poules, la pièce...........
Canard, le couple......... .
Pigeons, la donz...........
Dindes par oouplea........
Poulets par couples..... .
Canards noirs.................
Bécassine#, la douz.
Perdrix, ia paire........f..
Betteraves, le panier...

........... 4 75 à 4 90

........... 4 40 à 4 50C’est l’endroit dts 
est l’économ 
;ers, Gilets,
Bonnets, Ma 

F2t pour les enfa 
Tout ce que

Vous lv trouverez ici. 
Pelisses, Capote, Bonnets 

d’h

bargains 
îqne Magasin 
Toques et Ch
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-C’e çu iSPour U

St-ah-tiré.55 Rue Sparks. ■ s 
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52STROUD BROS. éanchons et 
_,nte ces chéris 
vous voulez

Ig.... 0 60 à 0 75 
.... 0 40 à 0 50 
.... 0 68 à 0 75 
.... 3 00 à 3 75 
.... I 50 à 3 00 
.... 0 60 à 0 75 
... 0 70 à 0 80 
... 0 00 à 0 00 
... 0 40 40 50 
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RUE RIDEAU 
172 et 174 RUE SPARKS.

$2Venez nous vis

Mil Ifs -

318 Rue Wellington s
sL'HOMŒOPATHIE

d. c. McLaren, m. d.
Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.
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Au moment on noos allons bous presse un 
considérable vient de se déclarer a 
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NOUVEAU SERVICE RAPIDE
Arrivée et Depart des Malles.

MALLES.

ET
| LA VOIE LA PLUS COURTE

C'HAseBMisrs au'30 Juin, 1890
Fermeture.

OUEST. nto, Hamilton, 
l'a Falla, Perth

an ville 
Nord

London, Pet- \ A P. M. P M. *P. M. A.
Oe convoie partiront de la gare de me Elgin j erboro, Smith

comme suit Belleville, Nupunee, Bowm
L'EXPRESS DK MONT- ' i^ïrhriLTL'ï!'" J“

■ REAL ripiili. «m-Ui.l 1 Sharlml Lake Norioo 1 
à toute, le. bUüod. entre OtUwe et le CM- Mmckvill,. K ng.ton 
toau, ae reliant à la jonction du ( otean avec . °
lea t'uiiiH du Grand Tronc pour l'Ouest, et à EST.
Montréal avec toua lea trains pour l’eet, et u i.r 
le aud. Arrive à Montreal à 11.35.

6 30I
i, 3010 9

Ouest et la Co-8.00 A. M.
g":»9

*
lMontréal, etc..................

et S.. .Jtan, etc.—(Ligi 
I Provinces Maritimes et l’He du 
, Cornwall, Morri burg,
I Québec et Trois-Rivièrea 
! ETATS-UNIS.—Via Ogdeneburg 

OUEST dea Etats Unis................

9..............I

; Edouard

1 00|

Lancaster, etc

1 001
3 30j !5,00 P. M. REAL r.p

asselman et à Alexandri

L'EXPRESS DE MONT-
ide n’arrêtant 

entre Otta-

6 30
T Ut 8 
7 CH 9

3 3 30 1 oo|
qu’à Casse 
:wa et le C
Su Ver

12 30 4 40

se reliant aux 
et du Grand 
l’Est. Portlan

ôteau, a un char r 
Montréal à 8. 
mont Centra

1 10Voir, et ar- 00 (i2°. NEW-YORK, malle directe, 12 30 4 40
tous lea points 
du Loup, Dali

à d, 7 00 9
KOSTON -r la Nouvelle Angleterre 
Rouses’ Point..................................

houeie
........ ; 12 30 .. .
........12 30 7

io 30 iï» l 
... 2 30 .. .

9
L’EXPRESS DE BOSTON pr

NEW-YORK (passant
par le Cûteau et le non veau pont en acier ) Kempt v 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, Merrick
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila- Chemin uy fee mt Saint-ancrentitOtta va 
delphie, et tous les points au sud, avec Manotick, North Gower et Melcalfe... 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa , Kara, Kenmore, Osgoode Station. Oxford Sta 
jusquà Boston et New-) ork. (Ce train arrête tion.. . 
à toutes leaatations entre Ottawa et Rouse’s j Chemin de fer dü

Mattawa, North Bay, et toua le
es trains arriveront commk svIT : ! l’Ouest de Pembroke.......................

, , Arnprior et Pakenham, Pembroke Renfrew, i
de Boston et Almonte................ i

»rk ft tous les | Carleton P 
points intermédiaires hit étant à toutes les 1 * * •
stations entre Rouse's Point et Ottawa

2.00 P. M. do
ille... 
ville..

II 4 40 
4 4y11

4 40

2 30 11
PACIFIQUE OUEST 

s Points à) !

1011.35 A. M. 5KT„
Ashton

EMIN DE

H2.30 p. M. fetK i
lifax et St Jean et toutes les stations balné- I et Montr™.‘ • 

ntréal a 9 heures 
ria seulement, ex
ire des passagers à

810
Appleton,

Cut
i "et Stittsvil le 
Fer du Pacifique : EST 

Buckingham, Cumberland, I 
ille, L’Orignal, etc., !ce (Irenv 1 30;6:

Par Bati ar hateau a Vapeur
Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell,)

L'Orignal, Thurso et I^faivre.......................J
Ciiemin'de Fer du Canada Atlantique 

Alexandria, (ilen Robertson, Greenfield, Max

les point» cl* Eastman's Springs, South Indian, St Polycar- \
Montreal pe. Cqteau Station, etc...................................../| -

du C. de Fer Pon
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol,

Shawville, Heywortn, Fort Couloi

aires. Le train <|iii 
a. m.’et arrête a A 

•capté* pou 
<les stati<»

lexând 6 30j 7..30r laisser îles:r (lescen 
le G rand

I 3 $0 8 00 1 301R (H)9.45 P. M. SERSide de Mont- I
Le* 3 80 1 30!l’Est et du Sud 

à 6.00 p. m. et arrête à toi
tram quitte

itea les stations 
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général

Jonction TIAC F.T PAC 
Bristol. V 11 45 

II 45
}nge, etc 4 (H)8 45

Agent général de» i Aylmer..........
Passager®

Bell’s Corner,

5 oe
Par Diligence 

Richmond, Skead 
tonburgh, Fallowfield et Mosg LOttawa, 19 juin s Mills, Hin 11 00 

io 45
1 00 6}

GRAND - CHOIX GATINEAU.—A la Rivière du Désert
Chelsea et Ironsides..............................
Ramsays Corner, Hawthorne,«lundi, mercredi!

et vendred".......................................................... /
Billing’s Bridge, Stewardton..................................
Cmmmings’s Bridge Robillard, Orléans et)

Hurdman s Bridge..........................
Rochestcrville et le Mont Sherwood
(Archville) Ottawa,Est......................
Merivale, City View et Jockvale, mardi, jeudi)

et samedi....................................
Malles Anglaises 

13, 20 et 27..................

6 fl12 15 6
12*15'....

36
12 30,----- DR------

1 30 11 30 
.... ; 10 00 
.... Il 45 
.... 10 00

Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 

^ Poteaux pour enclos de toute

i
10 00
9 30

12 30 -/
MON PROPRE OUVRAGEr Lundi, New-York 

Vià New-York 
Viâ Rimouski 
Vià New-Rork

Viâ
7

6 30.- 7», Toujours en main. Tout ou 
vrage est bien lettré et garanti 

LJKW_aux pius has prix.

|X Ij IX W IN . i Les lettres destinées à l’enrégistrement doivent être mises à la poate*jl5] minutes avant
* ^ ^ T > I la clôture îles malles prée

Heure* ilu Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A

Mardi, 1 00
!rcredi, I, 8, i5, i 

di, 2, 9, 16, 23 e 
idredi, 10 et 24.

22 et 29 6 30 ZVe! t 30 6 30
1 00;

édentee
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.
1M. à 4 P. M.]

J. GOUIN, Maître c e Poste.
Bureau de Poste d’Ottawa, Octobre, 1890
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CHARBON!rSRpst
Ét •• v i

qualité?meilleurs 
e charbon 
mirreux et 

auti.ra* 1
raiSi1

a*
s1 BIENCRIBU of Toronto.

E ET TA, 1 dE
f. OüLIlLÏ & HENE)

BLOC RUSSELL
KUK SPAKMN,

ER RE fl,
PS£SlfcTHMS

ii.DtARU
OF EVERY

WRITE FOR PRICEVOITURES D’ESPANTN 
«le e«>uwâ*naU«in venant d’etre 

peçtte. Nous «I nnemiiN <l«-~ hanr»m. 
aux acheteur* qui *•■ liAleront,

T. W.:<:l'RkIER

SBk.WAREHOUSE s, OfvîcS

TomHH Rue Rideau

leur locale.
N itre voyageur! ne prêtait 

qu’une attenti -n fort distraite à 
ce spectacle animé -t pittoresque 
qui eût certes absorbé un tou- 
ris e n’ayant pos trouvé à i’hôel 
d»* Rome un bi let à son adresse, 
signé Alicia W.

Il regardait vaguement la mer 
limpide et bleue, où se distin
guaient, dans une lumière bril
lante, et nuancées par lelaintain 
de teinte d’améthyste et de sa
phir, les belles îles s mées en 
évantiil à l’entrée du golfe, 
C.pri, Is hia, Nisida, Procida, 
dont ,les noms harnunieux ié- 
sonnent comme des dactyles 
gre.-s, mais son âme n’était p-1» 
là; elle volait à tire-d'aile, ou 
côt - de Sorrente, vers la petite 
maison blanche enfouie dans la 
verdure dont parlait la lettre 
d’Alicia.

tin ce moment, la figure de 
M. d’Aspremont n’avait pas cette 
expression 
déplaisante qui la ciractèrisait 
quand une jo;e intérieure u’en 
harmonisrit pas les perfections 
disparates : elle était v-aiment 
belle et sympathique, pour 
servir d’un mot cher aux Ita
liens ; l’arc de ses sourcils était 
détendu ; les coins de sa boucha 
ne s’ab tissaient pas dédaigneu
sement, et une lueur tendre illu
minait ses yeux calmes ; 
eût parfaitement compris, en lo 
voyant alors, les sentiments que 
sembiaie it indiquer à son en
droit les phrases d *mi tendres, 
demi-moqüetises écrites sur le 
papier cream-lead.

diaff •, agite la tête, se donne des 
fringants, écarquille l’œil, 

clargit la narine, et soutient une 
hllure que n’égaleraient pas les 
plus rapides trott urs anglais. 
Comment ce phénomène s’ac
complit-il, et quelle puissance 
fait courrir ventre à terre d s 
bêtes mortes ? C’est ce que nous 
n’expliquerons pas. Toujours 
est il que ce miracle a lieu jour
nellement à N iples et que per
sonne n’en témoigne ne surprise.

L» calèche de M. Paul d’Aspre
mont volait à travers la foule 
compacLc, rasant lés boutiques 
l’acquaiuoli aux guirlandes de 
citrons, les cuisines de fritures 
ou de macaroni en plein vent, 
les étalages de fruits de mer et 
les tas des pastèques disposés 
sur la voie publique comme les 
boulets dans les parcs d’artille
rie. A peine si les lazzaroni cou
ch-s le long des murs, envelop
pés de leurs cabans, daiguaient 
re irer leurs jambes pour les 
soustraire à l’att inte des attela
ges ; de temps à autres, un cor- 
ricolo, filant entre ses grandes 
roues écarlates, passait encom - 
br d’un monde de moines, de 
nouaricgs, de facchini et de 
polissons, à côté de la calèche 
dont il frisait l’essi u au milieu 
d’un nuage de poussière et de 
bruit. Les corncoli sont pros
crits maintenant, et il est déten
du d’en créer de nouveaux ; muis 
on pent ajouter une caisse neu
ve à do vieilles roues, ou des 
roues neuves à une vieille cais
se ; moyen ingénieux qui permet 
à ces bizarres véhicules de durer 
longtemps encore à la grande 
satisfaction des amateurs de cou-

en lui disant adi u sur la jetée 
de Folkestone.

“Alicia W.”

Il

Paul d’Aapremo.it, après s'êin 
fait servir à diner dans sa cham
bra, demanda une calèche. Il y 
en a toujours qui stationnent 
autour des grands hôtels, n’atte 
da t que ia fantaisie lies voya
geurs ; le d- sir de Paul fut donc 
accompli sur-le-chiuip. Les che
vaux de lou ige nap 1 vains sont 
maigres à faire paraître Rossi
nante surchargé d’embonpoint ; 
leurs têtes décharnées, leurs cô
tes apparent ‘S co nine des c rôles 
de tonne tux. leur échine saillan
te iou|ours éco-chée, sembent 
i uplorer à titre «le bienfait le 
coutsau de l’équarisseur, car don
ner de la nourriture aux ani
maux est regardé comme un soin 
superflu par i’i isouciance méri
dional; les damais, rompus la 
plupart du temps, ont des sup
pléments de c irde, e* quand le 
cocher a rassemblé ses guides et 
lait claquer sa langue pour die 
ter le d^pa t, on croirait que 1 -s 
chevaux vo it s'évanouir et la 
voiture se dissiper eu fumée com
me le carrosse de Ceu Irillon lors
qu’elle revint du bal passé mi
nuit, malgr ' l’ordre de la fee. 
Il n’en est rien cependant ; les 
rosses se raidissent sur leurs jam
bes, et, après quelques tituba
tions, prennent un gtlop qu’elles 
ne quittent plus : le cocher leur 
communique son rrueur, et lit 
mèches de son fouet r<ait i lire 
jaillir la dernière etiueel e de vie 
cachée dans ces carcasses. Cela

indéfi nissablement

(A continuer)
é

tNI REPOT DE MEUButiTAYLOR McVKill
AîiMJti, MiiLicmsiiK. enAVIS I

— BUREAU : — 
Snr»tll*h Ontario Oharahfir»,Vins de porte, Sherry d’Ivision, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 
7 ans.

Le„ premiers 
dent hautement ces boissons dans lea 
cas où des stimulants sont nécessai-

MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCH)
/j'Çvïm&ûmédecins recomman^

&JJAÆ4

-ee.

C. tftïVILLE,
te inarcehè d'Ottawa.$7, nie Rideau, entrée sur

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, dt 
‘CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez----------

NOUVEAU ! ! çjymptoms
of rrva/Mp,

ê&ÀieaieA,
Aussi une épicerie de première classe auj

b6 RUE GEORGE 66

HARRIS & CAMPBELL•1J * s e marché By)

fin arrière de mon magasin de Liqueurs 
rue Rideau)

C. NEVILLE fy cuAwÿ
Cette Ancienne et Honorable maison de meubles, ü'Ottaw. 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne gut)* 
lité des articles qu’elle vend.

A IConstructeurs et 
Entrepreneurs

Nous manufacturons les toitures sui 

Toitures “ HI Four Ceol de Redut lioii ji r tout kliai Arnent lumpinl
w)/À#frAP

Canada Plate" Toitures Méialli- 
Toi tu iis en Fer Galvanisé, 

i Toiture* en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres- fournaises ‘‘Su 
périeur Jewel”.

Aux Ménagères HARRIS $ (JÂMPBEL1C’est, maintenant le temps -1«\ faire 
renouveler vos

Tapisseries et PeinturesTsT A ~P BOYEE
l oin de# rnes IITonnor e‘ Oiippii. ( PEn ae la rue Sparkf.)par li-.s mains habiles et expérimentées. PrixCOUVREUR EM METAL DE TOUTES ESPECES

Ferblantier. Plombier et Poseur <l’;
a»d H HH

appareils

J. B. DU FOB D, 108 Rue Rideaude toutes sortes, et aussi gra 
de Cages «l’oiseau, ustensiles <1 
tuyau on plomb pour aqueduc.
HO. 284 RUEDALHOUSIE

IM VOMBKBUX MKDBCIÎVA QUI EMTIOIÏNT LAde fuisbu , el

SOLUTION PâUTAUBERGEIVf-ff Kn main le stock «le Tapisseries le* 
mieux choisies et les plus variées.

CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
skièrent comme le reinédo le plus sûr et efficace contre le*

AU

mgemoule Komis
JÉ"A. C. LAROSE E POITRINE

PHTHISIC, BR0HCHITES CHRONIQUESJTOUS ANCIEN MES et OPINIATRES 
reoU ohee L. FAUTAUBERoll, 22. rue Julee Mar, PARIS.
DÉPÔTS DANS TOVTBS LIS PHQI.TIPALKS PHARMACIFS DU CANADA

MALADIES D

L’emploi de la Semoule 
Mounts est recommandé 

aux femme» enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de le 
croissance.

L’Académie
des remerciements à M. 
et l’Institut oe France lui a déce 
une médaille d’encouragement an 

urs des prix Monlyon pour 
cette découverte qui exerce une aâ 
heureuse influence eur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L'usage de la Semoule Mourièe 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de natore à développer 
de vigoureuses constitutions.

One instruction est Joints à 
Chaque flacon.

Fabr*11 etgro* 
ttt. rue Jamb. P

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d'assurance, 
sur lavie, contre )e feu et 
les accidents.

Mourièej
de Médecin Solution d’Antipyrine21 RUE RIDEAU

Collections faites promptement.
U Teiepnone 189

TROyETTEdeBradlev & Snow COM TRE

Migraine«, Maiur. de '!’<•*• ' JV^rralgiee 
f'etlû/nen. Aeihme, Kin/thyriwte. Goutte 

S’ Rhumatisme, Sciatique el DGdLFÜRS en général.
' ► j,. -,. nu, / '/ . iicotiyrii.
' ►Vente en Ortr il P-rls, B. KA2.IBR, Phitm'i», 234, toil» Voltaire
4 [ IHinosUairv à Often,« : D- F X. VALADt.
, f A Ouf b.e -■ D- Ed MORIN * C- X Sontrfa> : LA VIOLETTE * NELSON
%. RT DANS TOVTBS pP.S FHINOIVALKS PILAHMaGIBS

AV OC ATM. SOI I.K irUTKH POUR LA 
8JTPRFM K, NOTAIRE8^ Ktc.

R. A.Bhadlkt

Argent A orAter A « 
zemboursor en atioon te

l>. o. Bvee privilège d

island Home
Stock Farm,

ayne Co., MlÔh.* 
■AVAtiB A FA UN U M, PBoramrOBA

M aises L. Prere,

Grosse Ile, W Agents demandes partont, — 1 fllr . .1 l>,-n i-.'i.r f.. i> urs, rl
’ XMn 1 ........... .ihn il. t-ins

111* 'iiiroduironl nosnioiitie» ;
—CQlffimlllS1 ri inaith-i mV qui enlcn-

11,’ '-» ni .!• l' ilrvijuan!lie , nuu. vou-
L-t-1 mg"Sfif l RI |^^^g.iimi-iu r vt liu'-x 1 rnvi.lv ..ci son i.rute

#| Ek cngaiiraiil A c.-uyer île faire des ven- 
i jmur non# «vec 1 iinmeiiee Idl.-I- E-O 
-e mills envoy on# Iie.tl# m ev ch.que
erJasssteatt
K lion» vou*.enverrons U lûunlre pe* 
Sh, exprès# C. U. 1). sujet * votre 
SaPx cx-noen. Si tout est satisfilseut 

et tel que rcpeZseiili-, vou» 
. pourrez payer U ilillcrence, 
t S ... 17 et g,inter to montre, 

lUtrement vous ne. Iiaycz 
rien, l.r lioilier est garan- 
Il en Oroid soin le. un m<- 

i t.il qui ne peut dire rerun- 
nui île l'or que par «les 
aexiicrtr; richement grevZ, 
UsoIl'.c dans toutes ses 
■ parties, verre français, 
let g.iraiiu l-'ur ou ans. 
Il i e mouse ment est im 

port*, mont* à Vi main.

..-?

(Avis aux Consommateurs
cZ) Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRANDait
207, rue St-Honorè, à JPAJRJS

TtitiK ORIZA-OIL* ESS.0RIZ11 ORIZA-LACTE CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE«ORIZA-TOÜIICA ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ae 
laissent pas tromper.

Ui vfRITAlUS PRODUITS R VENDENT dtni toutes les DISONS HONORADLES de PARFUMERIE et OROGUIRIÊ 
3Bnwoi fraxxao de I3stria du Cettstloguie Illustre

&
ruroeu se» men. 8j m!

— IMPORTED—
Percheron Horses, to

▲D stock selected from the ret of sires end dens IhII 
et eetehlWHed repu tstion end regiitersd In thl eVh 
freeok and A mencan stud book». wSfi

Mg/ -rmantsumunpeu.-rtlii
|M montre durera toute vulre 

vir t V't votto drniière 
■F chance d'avoir une inonlre

ISLAND HOME V V X*X\\SÀ!7ûoUiUcngeeaesrL-rats-iass X, -,v>ra5.ca;

FEUILLETON Le voyageur au lorgnon et son succès, 
groom se dirigèrent vers Rome I Alors, fermant les poings et 
hui is d’une nombreuse phalan-} ram mant ses bras à la h tuteur 
ge de robustes facchini qui fai- de sa poitrine, il p-it une pose 
«aient semblant de suer et de ha- de boxe très correcte à la grau- 
leter sous le poids d’un cirtou de hilarité des fa echini, et d’an 
à chapeau ou d’une légère boite vouj^droit digne d’.-idams ou do 
dans l’espoir liait’ d’un plus lar- 'l’om Cribbs et porté au creux de 
ge'ponr b lire, tan lis que quatre l’estomac, il envoya le géant d 1 
ou cinq de leurs cam trades met- la bande rouler les quatr-» fers en 
tant en relief des muscles ans i l’air sur les dalles dt lavj du 
puissants que ceux «le l’Hercule 
qu'on admire aux S ud', p His
saient uni charrette;! bras où 
ballottaient d ux malles de 
grandeur médiocre et de pesan
teur modéée.

Q «and ou fut arrivé aux por
tes de l’hôtel t que le padron di 
casa eut désigné au nouveau sur
venu it l’app trtement qu'il de
vait occuper, les porteurs, bien 
qu’ils eussent reçu environ le 

ceur que certains natara'istes triple du prix de leur course, se 
trouvent à ceux du crapaud livrèrent à des g sticnlat’on? ef- 
Aucune gibbosité n arrondissait | fréué.is et à des discours où les 
ses épaul s ni ne bombtit sa du formules suppliantes se mêlaient 
trine; cependant il faisait naîtie a ix menaces da is la proportion 
l’idée d’un bossu, quoiqu .n eut la plus comique ; ils parlaient 
va nement « herché sa bi>sse. tin tous à la fois avec une volubilité 
somme, c’était un groom très effrayante, réclamant un surc oit 
convenable, qni ent pu se pre- de paye, et jurant leurs grands 
senter sans entrainement aux dieux qu'ils n’avaient pas é é 
races d’Àscott ou aux courses de suffi>amm nt récompensés d;
Chanttlly; tout geutlemen-rid r leur fatigue, 
l’eût accepté sûr sa mauvaise mi- Pad ly, resté seul pour leur te- 
ne. Il était déplaisant, mais ir- nir lète, car son maître, sans s’in 
réprochable en son genre, corn- quiéter de ce tapage, avait déjà 
me son gravi l’escalier, ressemblait à un

L’on débarqua ; les porteurs, binge entoure par une meute de 
après dés échangés d’injures plus dogues: il essaya, pour calmer 
qu’homé'iques, se partagèrent 4set ouragan de bruit, un petit 
le.- ét- angers et les bagages et bo.it de harangue dans sa langue 
pntent le ch°min des differ nts maternelle, c'est-à-dire en an- 
hôtels Ion N t des est abondam- glais.
ment pourvi. La harangue obt;nt peu de

form»ment peut-êfe, les jeunes 
Anglaises de bonne famille.

Voici ce que contenait ce pli 
ouve t pir M. n’Asprémout avec 
une hâte qui n’axait pect-être 
pas lase.de curiosité pour motif:

“Mon cher monsieur Paul

“Nous somm i8 arrivés à Na- 
nies depuis d-ux mois. Penda «t 
le vi yage, fait à petites journées, 
mon onde s'est plaint amère
ment de la < hal *ur, des mousti
ques, du vin, du beurre, des lits; 
il jurait qu’il faut être véritable
ment lou pour quitter un con
fortable cottage, à quelqu -s mil
les ie Londres] et se promener 
sur des routes poussiéreuses bor
dées d’au b «rges détestabi-s. où 
d’honnêtes chiens anglais ne 
von Ir dent passer une nuit ; 
mais tout en grognant il m’ac- 
c impagnait, et je l’aurais mené 
au bout du monde ; il ne se por
te pas pins mal et moi je me por
te mieux. -N-us sommes 
tallés sur le bord de la m r, daus 
une miison blanchie à la chaux 
et enfouie dans une sorte de fo
rêt vierge d’orangers, de citron
niers, de my tes, de la 
et autres végétations exotiques.- 
Du haut de la terrasse ou jouit 
d'une vue merveilleus «, et vous 
y trouverez tous les soirs une 
lasse de thé ou une limonade à 
la neige, a votre choix. Mo i on
cle. que x*ous avez fasciné, je ne 
sais cem neut, sera enchante de 
vousseirer la main, tist-il né
cessaire d’ajouter que votre ser
vante n’en sera pas fâchée non 
plus, quoique vous lui ayez cou
pé Ie< doigts avec votre bagne,

MAUVAIS ŒIL
I

(Suite)
Derrière le voyageur bizarre, à 

distance respectueuse, restait de
bout, auprès d’une eutassement 
de malles, un petit groom, espè
ce d • vieillard de 
groom en livrée, ressemblant à 

la patience chinoi-

pavé.
Cet exploit mit en fuite la 

troupe ; le c-dosse se releva 
lourdement, tout brisé de si chu
te; et sans ch ;rch‘r à tirer ven
geance de Paddy, il s’en al. a 
f ottant de sa main, avec force 
contorsions, l’empreinte bleuâ
tre qui commençait à iriser sa 
peau, persuadé qn un démon de
vait être each • sous la jaquette 
de ce macaque, b m tout au plus 
à faire de l’équitation sur le do. 
d’un chien, et qu’il aurait cru 
pouvoir renvers -r d’un soatti •.

L’étranger, ayant fait appeler 
le padro i dt casa, lut demanda 
si une lettre à l’adresse de M. 
Paul d’Aspremont n’avait pas 
été remise à l’hotel de Rome ; 
l’hô elier répondit qu’une lettre 
po.tant cette suscriptiou atten
dait, en etf -.t, dep ai s une semai
ne, dans le casier des oorrespon- 
d«no8s et il s'empressa de l’aller 
chercher.

La lettre enfermée dans une 
épaisse enveloppe de papier 
cream-lead azuré et vergé, scellée 
d’un cachet ds cire a vent urine, 
était écrite de ce caractère pen
ché aux pleins anguleux, aux dé
liés cursifs, qui dénote une hau
te éducition aristocratique, et 
que possè lent, un peu trop uni-

<iuin e ans,

ces nains que 
se élève dans les potiches pour 
les empêch t de grandir ; sa fa- 
ce plate, où le nez faisan à peine 
sai[!ie, semblait, avoir été compri
mée dè< l’enfance, et s. s yeux à 
fleur de tête avaient cette dou-

1 iS-

nrters roses
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Lectures
LES CHAMPS Er 

Les champs, c’est 
pagnes et des cités < 
seaux sont la provide 
des champs. D’uue 
et légère comme un 
ces protecteurs ailée 
ennemis implacables 
des insectes qui rava 
Ions.

Voici d’abord Vain 
qne jour, engloutit j 
binn de fourmis, de : 
sauterelles entre d 
C’est par excellenc 
champs. Elle en es 
attirée et l’amie fîdè 
vigilante. Elle y nai 
elle y vie, elle y mei 
mier chant retentit 
quand la première f- 
sous !e premier raya 
le printemps et le ch 
ressuscitée. Elle n’es 
la gaieté des champs 
qui se balance dans ! 
dans la nue, voltige 
c’est avant tout le t 
champs, la provtdem 
Son bec mignon s’at 
ce petit gosier d’où |i 
harmonie 
groui liant

Mais, la chair de 
exquise et l’homme t 
une bouchée savouri 
ler services et les ch; 
vre oiseau dont il 
“Tire l’ire â l’ire’’ da 

„ de pâté, Rappelons 
alouette était l’embl 
de la vieille Gaule, 
ne la mangeaient pai 
raient. De sa petite 
fière alouette protég 
gions comme elle 
champs. C’était le si 
des oiseaux.

Je ne crois pas ç 
coup d’amis comme . 
rive toujours quahd 
lui et pour nous ob 
le printemps rit dan 
loriot, venant des h 
apparaît avec sa robe 
de vert tendre et je 
que les chenilles e 
von) avoir à compter 
A peine arrivé dans 
loriot s’installe sur la 
en face de ces cham 
être le théâtre de se 
sa salle à manger.

Son nid e-t une mi 
son an onr familial « 
St quelque main sici 
lui enh-ver s i co-'vé- 
se hérisse, se précip1 
seur av- c un cnurag« 

La mère va plus le 
rive d’être prise ave 
continue de couver 
semblable au vaint 
dans les plis de su 
meurt sur ses œufs, 
ba'aille, c’est >o nid 

Un autre bienfa.iei 
neau au beau plume 
de bleu et de reflets

ux englou 
e d°s sillot

un sage qui ne q 
lieux où il est né, 
niché ses pères, dans 
vieux mur, sur nos 
clochers.

Familier et doux, 
comme un moineau 
eux oiseau qui chan 
se lasser, prononce 
ment les mots qu’t 
sans être oiateui et 
quel et le corbeau, 
un causeur agréable, 
il voie, jacasse, ba 
breuse compagnie, 
tude et le silence, 

le bruit* 
les étourneaux se 
grande troupe pour s 
la nuit de.ns les rosea 
s’endormirent, i s si 
terpellent et jasent be 
s’ils se suuhaitaieut r 
une bonne nuit.

L’étourneau est V 
qu’il prend sous la 
son bec, redoutable 
Un le prendrait cou 
du troupeau. C’ei 
charge de la toilet'e 
brtqis et des mou 
donnent, en échanj 
précieuse : le eouvi 
abondante et toi jour 
table inépuisable, 
même des bestiaux, si 
myriades d’insectes c 
est très friand.

Pour l'étourneau < 
de vetlier sur ses « 
vouem-nt peut être n 
pou. A ses ye'ix, 
qu’un fournisseur e: 
ton qu’un garde mao

Le roitelet lui-m 
chetif-de tous c. s gau 
absoibe des pâme 
fourm s el dos pyr« 
misseaux.

Enfin, l’hirondelle, 
dérobent à la

monde et

impies 
pour orner, selon uni 
des capotes Reg-mci 

Directoire. Ipeaux 
rondelle avale dans 
des milliers d’insec 
frôlant de son aile le 
blés, comme si elle 
qu’elle protège, qui

MEILLEUR ^iOGINAL DISPONIBLE
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